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AVERTISSEMENT. 
René du Guay-Trouin 

tient un des premiers rangs 
parmi les héros de la marine 
françoise. Il sut commander 
dans un âge oh le commun des 
Iwmmes est à peine en état 
d’obéir. La cour , instruite de 
ses combats et de ses triom- 
phes , l’éleva aux dignités. 
Les récompenses augmentè- 
rent son zele : il en méritoit 
toujours de nouvelles. Vou- 
lant être encore utile après sa 
mort , il a laissé des mémoi- 
res , où la jeunesse qui se des- 
tine à suivre la même carrière 
que lui , trouve les instruc- 
tions nécessaires pour remplir 
ses- devoirs, et peut prendre 
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.'6 Avertissement. 

cette noble émulation quicon* 
duit à la véritable grandeur. 
C’est d’après ses mémoires.^ 
que nous avons écrit sa vie. 
Nous y avons ajouté quelques 
faits , que sa modestie lui 
avoit fait omettre. La vie des 
grands hommes ne peut être 
trop détaillée. En 1761, l’a- 
cadémie françoîse jugea du 
Guay-Trouin digne d’occuper 
la plume des plus habiles écri- 
vains : elle proposa son .éloge 
pour le prix d’éloquence , et 
couronna celui de M. Tho- 
mas , qu’elle a depuis admis 
au nombre de ses membres. 
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DU GUAY-f j 


René DU Guay- 



naquit à Saint - Malo le lo de juin 
1673 ) famille denégocians. 

, Son pere y commandoit ordinaire- 
ment des vaisseaux marchands ^ 
et les armoit en guerre , si-tôt 
qu’elle étoit déclarée entre la Fran- 
ce et quelque puissance étrangère : 
il s’acquit la réputation d’un homme 
très-brave et d’üri habile marin; 
épousa la fille d’un des principaux 
bourgeois de Saint-Malo ; en eut; 
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8 Vie 

quatre fîls : l’ainé prit le nom de da 
Guay de laBarbinafs.Sonintelligen- 
ce et son activité lui procurèrent la 
place de consul à Malgues en Es* 
•pagne *, il se livra ensuite tout en- 
tier , au soin de seconder son frere 
dans ses arméniens' et ses entre- 
prises. Ce frere , auquel il se fai- 
£oit une loi d’être utile , est celui 
dont nous traçons l’histoire : il 
prit le nom de du Guay-Trouin.Les 
deux jeunes périrent en servant 
l’état dans la marine. René du 
Guay-Trouin fixera seul notre at- 
tention , et nous ne parlerons de 
ses freres qa,’autant que son histoi- 
re le demandera. Suivons-Ie dans 
sa jeunesse. 

Ses parens l’envoyerent à Ren- 
nes ; le mirent dans un college , 
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DE DU GuAY-TROUIN. , 9 

et se hâtèrent de lui faire prendre 
la tonsure : leur intention étoit de 
le faire passer en Espagne , dans 
l’espérance que l’evêque de Mal- 
gues, frere naturel de Philippe IV, 
lui feroit obtenir un bénéfice con- 
sidérable. Ce prélat s’étoit acquis , 
par son mérite , beaucoup de cré- 
dit à la cour , et protégeoit la fa- 
mille des du Guay : dépuis plus de 
deux siècles , elle posse'doit, de 
pere en fils , le consulat de Mal- 
gues. Les inclinations du jeune du 
Guay étoient éloignées des vues 
d’intérêt que son pere et sa mere 
avoièntsur lui: il n’aspiroit qu’au 
moment où il pourroit monter sur 
les vaisseaux et aller chercher la 
gloire au milieu des hazards. Il 
faisoit sa rhétorique à Rennes a 
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lorsque son pere mourut. N’ëtant 
plus retenu par cette crainte res- 
pectueuse qu’un pere inspire à ses 
enfans , il fit conrioître ses inten- 
tions à sa mere , la pria de l’en- 
voyer â Caen pour faire sa philo- 
sophie et ses exercices. Arrivé 
dans cette ville , où une célébré 
académie attire des jeunes gens de 
toutes les provinces du royaume, 
aussi bien que des pays étrangers , 
et n’ayant personne qui le guidât 
dans sa conduite, il se laissa aller 
au torrent qui entraîne ordinaire- 
ment un jeune homme bouillant et 
liv ré â lui-même *, abandonna ses 
études ; ne s’occupa que du jeu , 
de la danse et des armes : il passoit . 
une partie de son tems dans les 
salles. Son adresse lui donna de 
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ïa confiance ; il proposa un jour à 
un de ses camarades , qui étoit 
son parent, et fort adroit à faire 
des armes , de tirer à la muraille 
avec leurs épées. Son camarade y 
consentit : ils tirèrent l’épée , se 
portèrent d’abord quelques bottes 
avec ménagement j s’animèrent in- 
sensiblement ; percerent récipro- 
quement la manche de leur habit : 
la scène alloit devenir sanglante ; 
mais leur hôtesse , entendant le 
bruit des épées , accourut et les 
sépara. La tête du jeune du Guay 
s’échauffa au point qu’il résolut 
*d’éprouver s’il se tireroit heureu- 
sement d’uii combat effectif. II 
chercha querelle â plusieurs de ses 
camarades ; attaqua même un soir 
un académiste, beaucoup plus âgé 
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que lui ; ils mirent l’épee à la main 9 
se pressèrent vivement. L’acadé- 
miste le joignit^chercha à le dé- 
sarmer*, mais son pied glissa *, il 
"tomba et attira du Guay sur lui. 
Le bruit qu’ils firent , fut entendu 
d’un calfé qui étoit peu éloigné ; 
plusieurs personnes en sortirent et 
les séparèrent. L’académiste ren- 
contra deux de ses camarades *, et , 
indigné d’avoir été attaqué si mal- 
à-propos, il revint avec eux sur 
ses pas pour assommer du Guay ; 
mais un gentilhomme qui se trouva 
là par hazard , fut touché de la 
grande jeunesse du dernier, en eut 
compassion , le tira d’entre les 
mains des académistes *, l’emmena 
soiiper et coucher à son auberge. 
Dès ce moment, du Guay lia une 

étroit 
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DE DU GUAY-TROUIN. I3 

étroite amitié avec ce gentilhom- 
me : ils devinrent inséparables. 
C’étoit la connoissance la plus dan- 
gereuse que du Guay pût faire : 
ce gentilhomme étoit très-brave, 
joignoit beaucoup d’esprit à une 
très-belle ligure , avoit les maniè- 
res fort engageantes j mais il ai- 
moit le vin et le jeu., savoit em- 
pêcher la fortune de lui être con- 
traire, et avoit , pour les femmes, 
une passion qui alloit jusqu’à la 
débauche la plus outrée. Voilà 
l’école où le fameux duGuay-Trouin 
se trouva dans sa jeunesse : il fal- 
îoit une ame aussi élevée que la 
sienne , pour ne pas aller à une 
perte certaine. Son ami se trouva 
sans argent peu de jours après qu’ils 
eurent lié ensemble , parce qu’il' 
,Tome /X. B 
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n’avoi t pas trouvé l’occasi on de fai re 
usage de ses talens pour le jeu. Du 
Giiay reçut un quartier de sa pen- 
sion •, lui prêta ; le gentilhomme 
le perdit au jeu , et ils se trouvè- 
rent tous deux fort à l’étroit. Un 
des parens de du Guay qui arriva 
â Caen pour voir la foire franche , 
les tira d’embarras. 11 avoit amené 
avec lui un homme d’un caractère 
à peu près semblable â celui de 
l’ami du jeune du Guay. Un soir 
qu’ils étoient allés à la foire , cet 
homme fut surpris en jouant quel- 
ques-uns de ses tours ordinaires. 
Ceux qu’ils vouloienf tromper, l’at- 
taquerent et l’auroient maltraité , 
si ses trois camarades n’eussent mis 
promptement l’épée à la main pour 
le débarrasser. Le filou prit la fuite 
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»É DU GUAr-TROUIN. 15 
■Ct lâisss les autres dansl ernbarras 5 
mais leur agilité et leur adresse les 
en tira. Le jeune du Guay montra 
tant de bravoure dans cette occa- 
sion, que son parent , qui étoit ce 
qu’on appelle vulgairement un 3ré- 
ieur ^ le crut tres-propre â lui ser- 
vir de second dans l’occasion ; lut 
proposa d’aller à Paris avec lui , 
promit d’en faire la dépense. Du 
Guay accepta la proposition , et ils 
ne tardèrent pas â partir. Lors- 
. qu’ils furent arrivés à Rouen, le 
parent de du Guay demanda des 
nouvelles d’une fille avec laquelle 
ilavoit vécu , et qu’il aimoit enco- 
re. Ayant appris qu’un homme de 
marque en étoit devenu amoureux, 
l’avoit fait enlever et la renoit 
renfermée , il résolut de la lui 

B a 
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ravir. II annonça son projet à du 
Guay et â un autre jeune homme 
de Rouen , avec lequel il s’étoit 
lié. Ils se rendirent tous trois a 
l’endroit où la fille étoit détenue, 
enfoncèrent les portes de la mai- 
son , même en plein jour *, mirent 
les domestiques en fuite *, emme- 
rent la fille. Le parent de du Guay 
se hâta de sortir de Rouen avec 
elle ; la conduisit à un village situé 
‘ sur le chemin de Paris; chargea du 
Guay d’aller prendre leurs malles 
àl’auherge, et lui donna rendez- 
vous au village qu’il lui indiqua. 

Si-tôt que l’homme de marque 
fut averti qu’on avoir enlevé sa 
maîtresse , il mît la maréchaussée 
à la poursuite des ravisseurs. Les 
archers allèrent d’abord a l’auberge 


Diaitized by Cj 


DE DU GuAY-TrOUIN. 1/ 

oîi logeoient du Guay et son pa- 
rent ; du Guay les apperçut de la 
fenêtre de sa chambre , lorsqu’ils 
êtoient dans la cour*, il s’échappa 
par une porte de derrière , et se 
rendit au village qu’on lui avoit in- 
diqué. 11 y trouva son parent qui 
se livroit à l’amour et au vin. Il 
voulut oublier le danger auquel il 
avoit été exposé avec celle qui 
l’avoit occasionné', mais son parent 
s’y opposa. Us mirent l’épée à la 
main , et commencèrent un combat 
qui seroit peut-être devenu funes- 
te, si la fille effrayée n’eût pous- 
sé les plus grands cris et ne se fût 
^eiée entre les deux épées. Ses cris . 
attirèrent les gens de l’auberge qui 
firent cesser le combat. Lorsque du 

Guay eut repris son sanç- froid , 

È-j . 
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il apparçut le précipice sur le 
bord duquel il se trouvoit , eut 
horreur lui-même de ce qu’il avoir 
fait, forma le projet de quitter 
son parent , pour lequel il avoit 
conçu une’ juste indignation •, lui 
dit qu’il vouloit retourner à Caen i 
le força de lui remettre 24 liv. 
le quitta avec la résolution de ne 
jamais le revoir. 

’Si-iôt que du Guay fut arrivé â 
Caen ,'il alla voir son ami le joueur , 
le trouva dans une position plus 
avantageuse qu’il n’étoit lorsqu’il 
l’avoit quitté. Ayant regagné tout 
ce qu’il avoit perdu , et beaucoup 
au - delà , il rendit à du Guay 
ce qu’il lui avoit emprunté, et le 
força d’accepter vingt pistoles de 
plus. Du Guay se "voyant une 
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DE DU GuAY-TROÜIN. 19 
somme d’argent assez honnête , 
forma le projet d’aller â Paris , et 
se mit en chemin malgré les ins- 
tances de son ami. Lorsqu’il y fut 
arrivé, il entra dans une auberge 
qui étoit dans la rue de Richelieu. 
A peine étoit-il assis , qu’il vit 
entrer un domestique qui de- 
manda deux bouteilles de vin de 
Bourgogne pour M. Trouin de la 
Barbinais:c'éxo\t. son frere. La 
guerre étant déclarée entre la Fran- 
ce et l’Espagne , il avoit été obli- 
gé de sortir deMalgues où il étoit 
consul de France , comme on la 
déjà dit , et étoit venu loger dans 
la rue de Richelieu , vis-a-vis de 
l’auberge où le jeune homme du 
Guay s’etoit par hazard arrêté. H 
questionna le domestique , et con- 
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nut, par ses réponses , qu’il appar- 
tenoit à son frere aine. Aussi-tôt 
il sentit la faute qu’il avoit faite 
de quitter ses études et de se rendre 
â Paris , sans en instruire ses pà- 
rens : les réflexions qui lui venoient 
en foule, l’effrayerent : il eut encore 
peur de rencontrer son frere et 
d’en recevoir les reproches qu’il 
sentoit mériter. Il ne prit pas le 
tems d’achever son repas, sortit de 
l’auberge , même de Paris , reprit 
promptement la route de Caen ; il 
croyoit toujours voir son frere qui 
le poursuivoit. Du Guay-Tsouin 
avoit l’ame assez honnête pour sen- 
tir, dès sa jeunesse , qu’il est hon- 
teux d’être surpris en faute. Quinze 
jours après qu’il fut arrivé à Caen, 
son frere eut occasion de passer 
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par cette ville : s’informa de sa 
conduite, apprit qu’il n’en tenoit 
pas une régulière , en informa leur 
mere , qui se hâta de rappeler le 
jeune du Guay à S. Malo. 

Il y arriva au commencement de 
1689. La guerre étoit alors allu-. 
mée contre l’Angleterre et la Hol- 
lande j on armoit â S. Malo des 
vaisseaux en course. Il demanda et 
obtint la permission de s’embar- 
quer en qualité de volontaire, sur 
une frégate nommée la Trinité , 
de 18 canons , que sa famille fai- 
soit armer , pour aller contre les 
ennemis de l’état. 

Voilà du Guay-Trouin à l’abri 
des dangers auxquels la jeunesse 
bouillante est toujours exposée au 
milieu des grandes villes mais il 
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va bientôt être environné par cette 
multitude de périls qui menacent 
sans cesse l’homme de mer. La 
fortune sembla vouloir l’éprouver 
pendant sa première campagne ; lui 
faire connoître tout ct qu’il y a de 
plus terrible sur cet élément , afin 
qu’il n’en fût plus effrayé. Il fut 
continuellement tourmenté par le 
mal de mer : la frégate sur laquelle 
il étoit , prît un vaisseau anglois 
chargé de sucre et d’indigo *, et , 
pendant qu’elle le conduisoit à S. 
Malo , elle fut surprise au milieu 
de la nuit par un coup de vent 
du nord qui la jeta sur les 
côtes de Bretagne , au milieu d’un 
grand nombre d’écueils , oii elle fut 
obligée de mouil’er toutes ses 
ancres , d’amener les basses ver- 
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gués , ses mâts de hune, et pour 
derniere ressource , de mettre sa 
chaloupe â la mer ; mais elle fut 
engloutie dans les brisans des ro- 
chers. L’équipage , persuadé que 
la frégate alloit avoir le même sort, 
étoit dans la consternation , et re- 
gardoit sa perte* comme certaine ; 
mais le vent passa tout-à-coup au 
sud, lit pirouetter la frégate et la 
poussa aussi loin des écueils que la 
longueur de ses cables pouvoit le 
permettre. La tempête s’appaisa ; 
la mer se calma ; on alla relever la 
prise qui avoit été poussée sur des 
vases où elle avoit échoué , et ou 
arriva le lendemain à Saint-Malo. 

Si-tôt que la frégate eut été caré- 
née , elle remit à la mer pour aller 
encore en croisière. Les incommo- 
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dites que lejeune du Guay»Trouîn 
avoit essuyées , les dangers aux- 
quels il avoit été exposé , ne le re- 
butèrent point , il voulut encore 
monter dessus. A peine la frégate 
fut en pleine mer ; qu’elle rencontra 
, un corsaire de Flesssingue qui étoit 
aussi fort qu’elle. Ceux qui com- 
posoient son équipage, étoient trop 
braves pour hésiter un seul instant 
à attaquer le corsaire ; c’étoientdes 
Malouins. Ils l’aborderent de long 
en long : le maître d’équipage de 
la frégate voulut avoir la gloire 
de sauter le premier sur le vaisseau 
ennemi * mais il tomba entre les 
deux vaisseaux qui se joignirent 
dans ce moment , l’écraserent et 
firent rejaillir une partie de sa 

cervelle sur les habits de du Guay- 

Trouin 
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Trouin qui étoît auprès de lui et 
se preparoit aussi â s’élancer sur le 
corsaire. Ce spectacle horrible l’ar- 
rêta un instant : il sentit que n’étant 
pas autant accoutumé aux mouve- 
mens des vaisseaux que ce malheu- 

reuxqu’ilvenoitdevoirpérir,iIpour- 

roit essuyer le même genre de mort. 
Si-tôt que les vaisseaux furent ac- 
croches j les ÎVIalouins s’elancerent 
sur le corsaire . l’enleverent l’épée 
a la main , apres avoir soutenu 
trois abordages consécutifs. Du 
Guay- Trouin , dont la frayeur 
s’étoit promptement dissipée, mon- 
tra tant de valeur qu’il reçut les 
éloges de tout l’équipage. 

Cette campagne fît connoître à 
du Guay-Trouin toutes les horreurs 

d un naufr^e, celles d’un aborda- 
Tome /X C 
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ge sanglant, et ne le rebuta pas. 
L’année suivante , il demanda à se 
rembarquer sur une frégate de a8 
canons , nommée le Grénedan , que 
sa famille faisoit équîpper. Cette 
nouvelle frégate rencontra une 
flotte de quinze vaisseaux mar- 
chands anglois ; comme ils avoient 
beaucoup d’apparence , la plupart 
des officiers françois les prirent 
pour des vaisseanx de guerre , et 
le capitaine ëtoit incertain sur le 
parti qu’il devoit prendre. Du 
Guay-Trouin , cédant à son im- 
pétuosité naturelle et au désir de 
se signaler, lui dit qu’il avoit exa<» 
miné la flotte angloise avec ses 
lunettes d’approche ; qu’elle n’étoit 
composée que de vaisseaux mar- 
chands j que ^ son honneur^ ses in- 
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térêts et ceux de sa famille deman- 
doient qu’il l’atraquât. Quoiqu’il ne 
fût que simple volontaire , le ca- 
pitaine crut devoir garder des mé- 
ragcmens avec lui , parce que la 
frégate appartenoit à ses parens , et 
donna ordre d’aller sur la flotte. 
Le vaisseau commandant percé à 
quarante canons et monté de vingt- 
huit, fut d’abord enlevé. DuGuay- 
Trouin essuya un coup de pistolet 
de la part du capitaine anglois ; 
mais il perça seulement son babit, 
sans le blesser. Du Guay-Trouin 
l’abattit d’un coup de sabre , et 
le vaisseau se rendit. Aussi -tôt 
le capitaine de la frégate françoise 
appela du Guay à haute voix , lui 
ordonna de repasser â son bord avec 

les plus braves soldats qu’il pour- 

C 2 
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roit rassembler parmi ceux qui 
l’avoient suivi. Il obéit , et , ua 
instant aprèsj, la frégate aborda un 
autre vaisseau anglois de 24 ca- 
nons. Du Guay-Trouin s’avança 
jusque sur le boussoir pour s’élan- 
cer le premier dans le vaisseau en- 
nemi -, mais la secousse de l’abor- 
dage et celle du beaupré de la 
frégate Françoise qui brisa le cou- 
ronnement de la poupe du vaisseau 
anglois, furent si violentes , qu’elles 
le firent tomber à la mer avec un 
autrevolontaire qui étoit à côté de 
lui. Comme ce dernier ne savoit 
pas nager , il auroit péri s’il ne se 
fût accroché à quelques débris de 
la poupe du vaisseau anglois. Les 
François qui étoient dans le pre- 
mier vaisseau eonemi qu’on avoit 
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enlevé , l’apperçurent , mirent leur 
canot à la mer, et on le sauva. Du 
Guay-Trouin tint toujours ferme 
une manœuvre qu’il avoit à la main : 
plusieurs matelots allèrent à son se- 
cours et le tinrent par les pieds à 
bord de la frégate. Si-tôt qu’il fut 
revenu à lui , il sauta sur le vaisseau 
ennemi; et, quoiqu’il fût mouillé 
même par dessus la tête , il se 
battit avec intrépidité, jusqu’à ce 
que le vaisseau se fût rendu. Cette 
seconde action fut suivie delà prise 
d’un troisième vaisseau ; et la fré- 
gate françoise auroit pris un plus 
grand nombre de vaisseaux enne- 
mis , si la nuit ne l’eût empêchée 
de suivre la victoire. 

Lorsque lairégate fut de retou r 
À S. Malo avec les trois prises ^ 

C5 
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Je capitaine et tous ceux qui corn- 
posoient l’équipage , rendirent un 
témoignage si avantageux de la 
^conduite du jeune du Guay , que 
sa famille ne balança pas à lui con- 
fier le commandement d’une petite 
frégate de quatorze canons. A peine 
fut-il arrivé sur la croisière, qu’une 
tempête le jeta dans la riviere de 
Ximerik. 11 y fit faire une de'Scente 
et s’empara d’un château quiappar- 
tenoit à un lord de ce nom *, brûla 
deux vaisseaux qui étoient sur les 
vases ; battit un détachement de la 
garnison de Limerik qui voulut s’y 
opposer, et se retira en bon ordre. 
Xorsqu’il fut de retour à S. Malo , 
il demanda à changer de vaisseau, 
.parce que celui qu’il montcir,n’étoit 
pas bon voilier , et lui avoit fait 
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aranquer plusieurs prises. On lui 
donna une. frégate de dix-huit ca- 
nons qui se nommoir la Coëtquen. 

Il mit en mer au commencemen i 
du printems de 1692 avec une autre 
frégate de la même force que la 
-sienne. Elles découvrirent sur les 
côtes d’Angleterre une flotte de 30 
. vaisseaux anglois, escortés par deux 
frégates de 16 canons chacune. Du 
Guay - Trouin les attaqua l’une 
après l’autre, et s’en rendit maître 
au bout d’une heure. L’autre fré- 
igate de S. Malo donna pendant ce 
tems dans les vaisseaux marchands. 
'Elle en prit douze. Les François 
se mirent en devoir de les conduire 
dans le premier port de Bretagne 
s qui se présenteroit : mais ils ren- 

contrèrent une escadre de cinq 
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vaisseaux de guerre anglois qui Ic5 
attaqua et leur reprit deux vaisseaux 
marchands \ les poursuivirent j leur 
tirèrent toutes leurs bordées pour 
reprendre les autres. Du Guay- 
Trouin les fit entrer dans l’ile de 
Brëhant j et quand ils furent en sû- 
reté , il se réfugia dans la rade 
d’Argui qui est à neuf lieues de S. 
Malo, et toute environnée d’écueils 
que les Anglois ne connoissent pas. 
Quelques vaisseaux de l’escadre 
angloise voulurent allerl’y attaquer; 
mais ils virent le danger qui les 
menaçoit et se retirèrent. Peu de 
jours après il sortit de cette rade 
et se trouva obligé de régler lui- 
même la route de son vaisseau , 
parce que tous ses pilotes avoieat 
été tués ou blessés, et que lesofficiers 
qui auroientpu y suppléer avoieat 
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été obligés de descendre à terre 
pour se faire panser de leurs bles- 
sures. Une tempête le jeta jusque 
dans la manche de Bristol , et si 
près de terre qu’il fut forcé de 
mouiller sous une île nomméeLon- 
dei , située à l’entrée de la riviere 
de Bristol. A ce danger, il en succéda 
un autre qui n’étoit pas moins pres- 
sant. Si-tüt que l’orage fut dimi- 
nué , du Guay-Trouin appefçut 
nn vaisseau de guerre anglois , 
monté de soixante canons , qui fai- 
soit route pour venir mouiller oit ' 
il étoit. Pour l’éviter , il fit mettre 
toutes ses voiles sous des fils de 
carrel , prêts à se déployer; coupa 
promptement ses cables ; mit à la 
voile d’un côté pendant que le vais- 
seau anglois entroit de l’autre. 
Celui-ci , l’ayant apperçu , se hàt.! 
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âe lui donner la chasse , et Tauroît 
infailliblement pris si la nuit n’étoit 
venue. Du Guay-Trouin, échappé 
à ce danger , se remît en croisière , 
prit deux vaisseaux anglois venant 
des Barbades *, les conduisît a S. 
Malo , où il désarma. La nature 
avoît donné à du Guay-Trouin des 
talens prodigieux pour la marine. 
A peine a-t-il fait deux campagnes 
tju’il est un brave capitaine , un 
pilote habile et un soldat intrépide: 
il sait éviter les dangers et vaincre 
les ennemis qu’il attaque : cepen- 
dant ,il n’a que 19 ans. 

Lorsqu’il étoit à terré , il ou- 
Llioit les fatigues qu’il avoit es- 
suyées sur mer , selivroit aux plai- 
sirs, principalement à celui des 
femmes pour lequel il avoit un 
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penchant presqu’invincible. Sofï 
frere aîné , qui laimoit tendre», 
ment, faisoit toutes les déinar-, 
ches qu’il çroyoit ne'cessaires pour 
son avancement : il obtint pour 
lui le commandement d’une üi^t& 
du roi , nommée le Profond , ce 
qui engagea du Guay-Trouin à sç 
rendre à Brest , pour prendre pos«< 
session de ce vaisseau. La cam» 
pagne qu’il fit cette année , qui 
étoit 1693 , ne fut pas heureuse. 
11 croisa trois mois entiers sans 
faire de prise , et fut attaqué une 
nuit par un vaisseau.de guerre 
Suédois de 40 canons , qui le prit 
pour un Algérien , et s’opiniâtra 
à le combattre jusqu’au jour , qu^l 
connut sa méprise. Pour comble 
de malheur, la fievre maligne se mit 
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dans son équipage , et lui enleraf 
quatre-vingts hommes. II fut obligé 
de relâcher à Lisbonne , pour 
donner aux malades le tems de se 
rétablir , et pour faire carener son 
vaisseau. Il lui arriva une aventure 
assez désagréable pendant cette re- 
lâche : son maître canonnier dé- 
serta ; quelques jours après son 
évasion, du Guay le rencontra sur 
une place qui est près de la ma- 
rine, voulut le prendre au colet ; 
mais le canonnier ht un saur en 
arriéré , mit la dague dans une 
main et l’épée dans l’autre. Du 
Guay-Trouin étoit trop bouillant 
et trop brave pour s’arrêter à l’as- 
pect de ces deux armes , il avança 
sur le soldat rebelle , le blessa en 

deux endroits. Le soldat , se 

voyant 
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Iftettre en état de sortir. Ruitet 
en fut informé , et se doutant qu’il 
seroit bientôt obligé de leur li- 
vrer bataille , il ne voulut pas 
rester entre les bancs qui sont 
fépandus sur ces parages ; fit' le 
signal d’avancer en pleine mer. La 
flotte hollandoise se disposoit à 
lui obéir , lorsque quatre sei- 
gneurs françois se rendirent dans 
une barque , au bord de Ruiter ; 
lui présentèrent des recomman- 
dations* de la part du comte de 
Charost , gouverneur de Calais , 
et le prièrent de permettre qu’ils 
se trouvassent au premier combat 
naval qu’il livreroit. Ces trois sei- 
gneurs étoient le chevalier de 
Lorraine , second fils de Henri de 
Lorraine , comte de Harcourt 
Tmg Xl^ i D, 
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grand ëcuyer de France , et gQtl?. 
verneur d’Anjou , jeune homme 
âgé de vingt-trois ans ; Armand 
du Cambout , ou le chevalier de 
Coaslin , fils de César du Cam- 
bout , marquis de Coaslin , colo- 
nel des suisses , et de Magdeleine » 
Êlle de Pierre Seguier , Chance- 
lier de France et duc de yille- 
siore \ le Chevalier de Cavoi et le 
baron de Busca. Ruiter , qui avoit 
trop de monde à son bord , ne 
put les y garder avec leur suite : 
il les pria d’aller sur le vaisseau 
j^omméVUnecht , l’un de ses ma- 
telots , parce qu’ils y seroient plus 
commodément j leur assurant qu’ils 
pourroient passer sur le sien , 
lorsque le combat corumencerpir; 

.U le courage 
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•ts jeunes seigneurs qui venoient 
pour se trouver â une bataille qui 
ne pouvoir manquer d’être fort 
sanglante. 

La flotte hoîlandoise exécuta 
les ordres de Ruiter ; se mit- en 
pleine mer , pour y attendre celle 
des Anglois , qui étoit forte de 
quatre-vingt-dix vaisseaux et de 
•dix-neuf brûlots : elle ne descen»* 
dit cependant la Tamise que le 29 
de juillet. Ce retard prouva que 
les Anglois avoient été plus mal- 
traités que les Hollandois j puis- 
qu’il leur falloir plus de tems pour 
ce remettre en mer. 

Le lendemain 30 de juillet , 
Ruiter fit le signal de conseil. I! 
dit aux oflicîers : « Tour vous 
engager â défendre votre patrie ^ 

D Z 


Digitized by Google 


40 ' Vie 

le secours du langage est inutile 5 
braves Hollandois , vos victoires 
passées vous ont conduits ici ; 
c’est pour y acquérir une nouvelle 
gloire : votre courage seul vous 
suffit : voilà l’ennemi , allons à I2 
victoire ». Le 4 août , .la flotte 
angloise avança sur celle des H0I-5 
landois en ordre de bataille.; elle, 
étojt commandée par le général 
Monk 3 duc d’Albermale , et par 
le prince Robert. Les deux: ar*? 
mées se rencontreront sur le midi 

I 

et . se livrèrent combat à l’instant. 

Le calme ayant empêché une par- 
tie des vaisseaux hollandois de 
joindre le gros de l’armée , Rui- ^ 
ter , qui étoit trop avancé pour 
reculer , fut obligé de soûtenir 
l’effort de, toute la. flotte angloise 
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«irec la moitié de la sienne. Il es*- 
péroit que Tromp et les autres 
officiers généraux se hâtéroient de 
le joindre , mais ils aroieni car- 
gué leurs voiles et s’arrêtèrent à 
deux lieues de sa division. Le 
lieutenant-amiral Evertz l’avoit 
suivi avec la sienne qui formoit 
l’avant-garde ,de la flotte hollan- 
doise'; mais il se trouva trop de 
l’avant : les Anglois pénétrèrent 
au milieu des deux escadres et lés 
divisèrent. Les quatre seigneurs 
françois qui étoient passés sur le 
bord de Ruiter pour combattre 
sous ses yeux , firent attention à 
la conduite de Tromp et* deman- 
dèrent ce que cela vouloit dire : 
mais on ne put leur donner une 
réponse satisfaisante. Ruiter fut 

D I 
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environne d’une multitude de raîff» 
seaux ennemis qui dirigeoient tous , 
en même-tems',' leurs coups sur 
le sien. Dans ce danger il mon- 
tra toute la grandeur de son cou- 
rage : seconde par un très-petit 
nombre des siens , il fit un feu 
si terrible qu’il força les Anglois 
de s’écarter. Lorsque la fumée qui 
l’environnoit fut dissipée , il ap- 
perçut que l’escadre de Zélande 
et de Frise , conduite par le lieu- 
tenant-amiral Ev'ertszs er quifor- 
moit l’avant-garde de- la flotte 
hollandoise ^ prenoit la fuite ; il fit 
tirer plusieurs coups de gros canon 
pour la rappeller; mais ce fut en 
vain.Monk, voyant ce qui se pas- 
soit , revint avec impétuosité sur 
Ruiter et dans l’espérance de l’en? 
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ieyer : mais ce héros excita, ,, pai; 
8pa exemple , ceux • qpi étpicnt 
iiestés autour, de lui , .soûtint le» 
efforts de l’ennemi et le força en-, 
core de reculer. Pendant que Rui- 
ter • déploy oit ainsi son «courage 
contre Monk , le brave Van-Nès 
soutenoit un combat terrible con- 
tre le vice-amiral de l’escadre rouge 
des Anglois. 

JR.uiter,^. voyant que le reste de' 
ta flotte ne venoît pas à son sccou rs^ 
sentit qu’il lui ëtoit impossible de 
résister plus ,Iong-tems «: ses vais- 
seaux étoient presque .tout désem- 
|)rarés ; on ne pouvoir j pour ainsi 
dire , plus servir le.canon , à cause 
de la quantité de morts etdebles* 
sés qui étoient sur ses vaisseaux : 
il 4 fuie reuaite 4 peti» 
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tes voiles. Se voyant donc forcd'dd 
se battre èn retraite-, il côunàtpëüi 
à-peu vers le sud, mais, sansàVànK 
Cer beaucoup , parce qu’il espéfoil' 
que Trôirip viendroit à îa -façeûr 
de la brume , le* joindre avec sa* 
division , et qu’ils retou rneroîent 
ensemble au combat. La fumée qui 
l’environnoit s’étant dissipée , il 
apperçut Tromp à trois lieues de 
lui au nord-ouest , qui combattoit 
contre l’escadre bleue angloise. Le 
soir il joignit l’escadre de Zélande 
et' de Frise , qui étoit comman- 
dée , comme nous l’avons dit. plus 
haut , par le lieutenant-amiraj 
Evertz , et s’étoît retirée du corri^ 
bat.' On lui apprit que les' prin- 
cipaux officiers , tels qu’Evertsz 
et Hide8."de Vries , Jioendew^ 
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etc. avoient été tués après un corn- - 
bat terrible *, que deux vaisseaux 
de cette escadre avoient été brû- 
lés ; que les Anglois en avoient 
coulé un bas ; qu’enfin la more 
d’Evertsz et de Vries avoit jeté 
une telle consternation dans l’es- 
cadre , qu’elle avoit pris chasse , 
sans faire attention aux signaux 
du lieutenant-amiral-général. Ceux 
qui avoient le plus d’expérience 
dans la marine , assurèrent que le 
grand calme avoit retenu les Hol- 
landois trop écartés les uns des au- 
tres , et empêché d’avancer en 
même-tems sur l’ennemi ; leur avoit 
enhnravi la victoire. 

Deux jours après^Ruiter sut ce 
qui s’étoit passé dans l’escadre de 
Tromp. Lorsque le lieutenant'ami- 
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ral-ge'néral avoicmis le cap surl’èfi> 
cadre rouge des ennemis , Tromp. 
avoit fait appareiller et s’étoit 
avancé en louvoyant , vers l’esca- 
dre bleue , commandée 'par Jéré- 
mie Smith : il avoit lâché toute sa 
bordée sur un vaisseau anglois de , 
soixante-six pièces de canon et de 
trois cents quarante hommes d’é- 
quipage *, l’avoit désemparé et y 
avoit ensuite mis le feu tout l’é- 
quipage avoit péri , à l’exception 
de quarante hommes. Dans le 
même instant , le lieutenant-ami- 
ral Tromp avoit engagé contre les 
Anglois un combat très-rude , et 
qui avoit duré plusieurs heures» 

Le vice-amiral anglois avoit été 
secouru plusieurs fois par des vais- 
leaux fraû ^ xoâis JU valeur 
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Tromp rendoit tous ses efforts 
îoutiles. Cependant son vaisseau 
a voit été percé de toutes parts et 
pouvoir â peine tenir la mer : il j 
avoit cinq pieds d’eau et presque 
toutes ses poudres étoient mouil- 
lées ; son grand mât avoit été percé 
en sept endroits , et le calme qui 
avoit duré pendant presque tout le 
combat l’avoit empêché de changer 
de bord. On avoit travaillé avec 
tant d’ardeur et de promptitude , 
qu’on étoit parvenu â arrêter les 
voies d’eau. Enfin l’escadre an- 
gîoise avoit pris la fuite , et Tromp 
l'avoit poursuivie pendant toute la 
nuit , sans s’occuper du lieutenant- 
amiral- général, ce qui fut blâmé 
par plusieurs officiers. 

Kuûer cominua à faixe retraits 
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pendant toute la nuit , et faisoît 
réparer son vaisseau autant que sa 
situation pouvoit le permettre. Les 
ennemis le suivirent de si près ^ 
qu’on pouvoit se parler d’un bord 
à l’autre. Van-Nès ne le quitta 
pas , et fit comme lui réparer son 
vaisseau pendant la marche. 

A la pointe du jour , Ruiter fit 
monter au mât de hune , pour voir 
oii étoit son arriere-garde : on lui 
dit qu’on ne la voyoit pas et que 
les ennemis le suivoient toujours. 
Il appella son gendre Jean de Witte, 
qui étoit capitaine de soixante sol* 
dats ; lui dit de leur ordonner de 
laisser leurs mousquets sur le pont , 
et d’aller au canon remplacer les 
matelots morts ou blessés. 

Les Anglois teaoieat alors Ruiter 
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environné de presque tous les 
côtés. La plus grande partie étoit 
rangée autour de lui en forme de 
croissant , au vent , sous le vent , 
â son arriéré , et il étoit presque 
seul. Les Anglois firent un feu ter- 
rible sur lui : les boulets et les bal- 
les tomboient sur son vaisseau 
comme la grêle. Les nouvelles 
voiles qu’il avoit enverguées furent 
â l’instant mises en pièces. Il se 
trouva enfin dans une situation si 
terrible, qu’il crut que toute la 
flotte hollandoise étoit perdue , et 
qu’il n’y avoit plus aucun espoir 
pour lui ni pour ceux qui l’accom- 
pagnoient. 11 fit venir à son bord 
le brave Van-Nès , lui demanda en 
quel état il étoit, Van-Nès lui ré- 
pondit : Je ne suis pas trop bien j 
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mon vaisseau est presque dhmpafi ! 
ce qui me reste d’hommes est eu blessB 
ou accablé de fatigue. Ils passèrent 
tous deux dans la dunette , pour 
conférer ensemble. Ruîter reprit : 
ffous voici au milieu des ennemis 
avec sept eu huit vaisseaux seule- 
ment et tous en mauvais état ; qas 
ferons-nous l Van-Nèslui répondit ; 
Il fdut toujours nous battre en re^^ 
traite. C’est bien mon intention , 
répliqua Ruiter , car nous n’avons 
pas des forces suffisantes pour tenir 
contre un si grand nombre d'enne^ 
mis. Que notre position est déplo- 
rable ! je voudrais être mort. Je vou- 
drais l’être aussi , dit Varl-Nès ; 
mais la mort ne vient pas quand on 
la desire. Il n’est pas étonnant que 
deux aussi braves capitaines que 
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Ruiter et Van-Nès désirassent la 
mort dans l’état déplorable où ils 
se trouvoient. Ils se voyoient aban- 
donnés de tout leur monde, près 
d’ètre battus et faits prisonniers par 
des ennemis qu’ils avoient vaincus 
et mis en fuite peu de tems aupa- 
ravant. Ils sortirent de la dunette , 
et Van-Nès lui dit adieu : en se 
quittant , ils se promirent mutuel- 
lement de ne pas s’abandonner , 
de périr ou de se dégager en- 
semble. 

LesAnglois n’osoient aborder? 
mais ils continuoient à tir^r avec 
une promptitude incroyable. Au 
moment où Ruiter et Van - Nés 
venoient de sortir de la dunette, 
un boulet y passa et emporta le 
siégé sur lequel ils s’étoient assis. 

£ Z 
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Lorsque Van-Nès fut repasse' à 
son bord , il fit tous ses effort» 
pour rester à l’arriere du général, 
et repousser les ennemis. Alors les 
Anglois virèrent en canonant de 
leurs pièces de chasse sur la petite 
escadre hollandoise qui leur répon- 
dit de l’arriere avec la plus grande 
vigueur, en courant au sud - est, 
et quart - au - sud , afin d’avancer 
plus vite; car, se sauver dans un 
si pressant danger , c’étoit vaincre. 
Monk chassoitsur Ruiter avec une 
ardeur incroyable : il brûloit du 
désir de le prendre et d’emmener 
ce héros en Angleterre : il l’espé- 
roit même et se repaissoit déjà de 
la gloire dont il seroit couvert. 
Pour y réussir , il chercha tou» 
les moyens possibles de mettre le 


Digitized by Googll 


B E R U I T E R. 5J 
Feu au vaisseau de Ruiter ; envoya 
dessus plusieurs brûlots: ùn entr’au- 
tres s’en approcha si près qu’on 
crut qu’il seroit impossible de 
l’empêcher d’aborder et de jeter 
les grapins. Ruiter , qui conser- 
voit son sang froid même dans lés 
plus grands dangers , fit prompte- 
ment armer quatre chaloupes , dis- 
tribua dessus quarante - huit hom- 
mes dont la valeur et l’adresse lui 
•étoient connues. Les quatre sei- 
'gneurs François voulant signaler 
leur courage , s’élancèrent sur une 
des chaloupes. Cependant le brû- 
lot avançoit et étoit si bien dirigé 
qu’il se trouva tout près du vais-/ 
seau de Ruiter. Alors ce grand 
homme fit promptement pousser 
la barre de son gouvernail tout* à- 
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fait sous le vent et brasser Ifts* 
voiles à stribord : par cette ma- 
nœuvre, le brûlot ^lui demeura de 
l’arriere et ne put l’aborder. En 
même-tems Ruiter lui ^envoya sa 
bordée , et ordonna aux quatre 
chaloupes de partir et d’aller sur 
lui. Elles avancèrent avec intré- 
pidité , firent un feu terrible de 
' mousqueterie : les Anglois effrayés 
mirent si promptement le feu à 
leur brûlot, qu’un de leurs vais- 
seaux de soixante - dix pièces de 
canon , qui l’avoit conduit et se 
trouvoit très - près de lui, pensa 
être brûlé. L’équipage du brûlot 
se sauva en partie dans la chaloupe, 

;6n partie â la nage. Le vaisseau de ~ 
soixante-dix pièces de canon s’ap- 
procha , en fuyant , très - près de 
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Van Nés qui le maltraita beau- 
coup. Les seigneurs François qui 
ëtoient dans une des chaloupes 
vouloient aller à lui et tenter de 
le prendre ] mais Ruiter ne voulut 
pas qu’ils s’exposassent à un si 
grand danger : il fit rappeler les 
chaloupes et leur défendit de ha- 
sarder ainsi leur vie. Le général 
Monk , voyant qu’il n’avoit pas 
réussi comme il l’espéroit, cher- 
cha à couler bas le vaisseau dû 
général, hollandois : il fit passer 
à ses côtés un nombre considéra- 
ble de sest vaisseaux , y passa lui- 
même , et tous lui envoyèrent 
leurs bordées ; le feu -que. Ruiter 
essuya dans ce moment fut si ter- 
rible qu’il sembloit que son vais- 
seau alloit voler par éclats. Il étoit. 
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pour ainsi dire , au - dessus dc5 
forces humaines de supporter un 
assaut si terrible. Le courage de 
Ruiter qui avoit toujours bravé les 
dangers, chancela dans ce moment. 
Il s’écria devant son gendre de 
Wilte : O Dieu \ faut-il que je sois si 
malheureux ! Entre tant de boulets , 
n'y en aura-t-il point un qui m'em- 
porte ! De Wite lui dit : Quoi /- 
mon pere - , vous vous livre^ ainsi au 
. désespoir j Ne s'agit -il donc plus 
que de mourir / Hé bien, il faut re- 
virer et aller combattre au milieu 
des ennemis , jusqu'à ce que le dé- 
sespoir nous ait fait trouver la mort» 
Alors ce héros , revenant à lui- 
même , répliqua : Si j’agissois 
ainsi , tout seroit perdu : mais si 
if puis me conserver avec ces .vais- 


Digitized by Google 



DE R U ï T E R. 57 
Staux et les tirer du péril , on pourra 
revenir encore au combat. Il conti- 
nua de se défendre avec le petit 
nombre de vaisseaux qui l’accom- 
pagnoient. G^mme il commençoit 
à approcher des bancs , le général 
JVlonk fit un signal auquel tous les 
Anglois revirerent de fil , parce 
^u’il sentoit qu’il y auroit du dan- 
.ger à continuer de poursuivre les 
Hollandois. Dans le même tems, 
Kuiter apperçut trois de ses navi- 
res , qui , la nuit précédente , 
avoient monté trop au vent de 
lui , et vit plusieurs vaisseaux an- 
glois qui cherchoient d les couper. 
Il se hâta de faire venir â son bord 
tous les officiers généraux et les 
capitaines qui se trouvèrent pro- 
. che de lui ^ leur ordonna de ras- 
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' sembler les vaisseaux et les fré- 
gates qui avoient le moins souf- 
fert *, de les ranger sous les ordres 
du vice - amiral Bankert *, d’aller 
avec deux brûlots soutenir les 
vaisseaux qui s’étoient écartés 
et qui revenoient au Wielingea 
où étoit le rendez-vous. Aussi- 
tôt Bankert partit pour aller 
joindre Jçs trois vaisseaux hollan- 
dois qui aVoient été séparés et qui 
revenoient joindre la flotte. Alors 
les Anglois revirerent et abandon- 
nèrent les trois vaisseaux. Ruiter 
continua sa rôute et mouilla le 
même jour devant la passe du 
Doorlo. Sur le soir les seigneurs 
François passèrent dans une ga- 
liotte ; se rendirent à Calais et 
peu après â Paris. Le jour sui- 
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Vant, qui étoit le 6 d’août, Ruiter 
/envoya aux états - generaux le de'-. 
tail de tout ce qui s’e'toit passé 
dans le combat^ se rendit ensuite 
au Wielingen. 

Il fut fort étonné de ne pointy 
apprendre des nouvelles de Tromp 
ni de son escadre. Ce lieutenant- 
amiral , ayant poursuivi toute la 
nuit l’escadre bleue angloise , se 
trouva le lendemain proche du Gal- 
per , et s’approcha des côtes d’An- 
gleterre, où il continua de pour- 
suivre l’escadre ennemie ; mais , 
voyant qu’elle ne vouloir point 
s’engager au combat , il revira au 
•ud pour aller rejoindre son géné- 
ral. A cette manœuvre , les An- 
glois changèrent de bord et le sui- 
?keot de loin, jusqu’au soir. Alors 
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Tromp découvrit le gros de leur 
armée qui montoit au vent en lou- 
voyant , et ne voyoit aucun vais- 
seau hollandois. Peu avant la nuit, 
il apperçut cependant celui du lieu- 
tenant-amiral de Vries qui n’avoit 
ni pavillon ni perroquet , d’où il 
conclut que l’avantage n’avoit pas 
été du côté des Hollandois. Il con- 
tinua sa route ; arriva le 6 d’août / 
au matin devant le Wielingen, ef 
entra après midi dans le Landts- ' 
Diep , avec toute son escadre et 
le vaisseau du lieutenant - amiral 
de Vries, qui, comme nous l’a- 
vons dit , étoit fort maltraité. 

^ ■ 

Ruiter passa dans le mêmQ tems 
entre Dieshoek et Flessingue. Les 
vaisseaux qui étoient restés avec 

lui 
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lui et. ceux qu’il avoit rallie's, le 
suivirent. II ordonna aux oÆciers 
généraux et aux capitaines de dres- 
ser un mémoire de tout ce qui 
leur étoit nécessaire, afin qu’il le 
fît fournir. Il fit la revue de son 
équipage ; trouva qu’il y avoit â 
son bord trente hommes tués et 
trente “huit dangereusement bles- 
sés. Ce nombre étoit beaucoup au- 
dessous de celui qu’on lui avoit 
annoncé pendant le combat, parce 
qu’un grand nombre de matelots 
s’étoient cachés pour éviter le dan- 
ger, et que la faim les forçoit de 
paroître. Ruiter instruit de cette 
lâcheté, promit un mois de gages 
pour récompense à ceux qui décé- 
leroient les coupables ; mais le 
nombre en étoit si considérable f 
!Toïïie XI» F. 
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que ceux qui les connoissoient ^ 
n’oserent les dénoncer. 

Les états -généraux envoyèrent 
des députés au Wielingen pour 
marquer â Ruiter qu’ils approu- 
voient sa conduite, et le remer- 
cier, de leur part, d’avoir sauvé 
l’armée de la république. Il est 
étonnant que dans ce terrible com- 
bat où il sembloit que son esca- 
dre devoit être entièrement dé- 
truite , il ne perdit pas un seul 
vaisseau , et que les Anglois en 
eurent deux coulés â fond et deux 
brûlés. Tous les officiers de mer 
disoient d’une voix unanime, qu’il 
n’avoit jamais acquis autant de 
gloire quedanjs cette retraite. Louis 
XIV manda au comte d’Estrade , 
/lea ambassadeur â la Haye^ que 
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les gentils - hommes François qui 
avoient été présens â la bataille , 
assuroient que Ruiter avoit fait des 
choses de cœur et de tête qui pas- 
Soient les forces humaines , esti- 
mant plus sa retraite que s’il avoit 
remporté la victoire ; qu’il avoit 
résisté avec sept vaisseaux , à vingt- 
deux des plus forts d’Angleterre , 
et aux deux amiraux. Van - Bunin- 
gen , ambassadeur des états - géné- 
raux à la cour de France, manda 
à-Guillaume Nieuport , secrétaire 
des états, que les éloges de Ruiter 
retentissoient dans toute la France.^ 
Cependant Ruiter s’occupoit du 
soin de faire équiper les vaisseaux , 
et de les pourvoir de tout ce qui 
étoit nécessaire. II fit porter les 
blessés dans les hôpitaux * permit 

F a 
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à ceux qui avoîent échappé au fetf 
des ennemis d’aller, par quart, se 
rafraîchir à terre ; mais il leur or- 
donna de n’y rester que trois jours, 
sous peine de punition exemplaire: 
11 fit radouber les vaisseaux qui 
avoient été endommagés , assem- 
bla ensuite le conseil de guerre 
pour juger ceux qu’on accusoit 
d’avoir manqué à leur devoir pen- 
dant le dernier combat. Un capi- 
taine fut cassé et déclaré incapable 
de servir : plusieurs matelots fu- 
rent pendus ; d’autres eurent la 
cale. Pendant que Ruiter étoit 
occupé â rendre â sa patrie tous les 
services qui dépendoient dé lui , 
il eut la douleur de voir mourir 
Anne de Ruiter la plus jeune de 
tes filles, qui fut attaquée d’uoe. 
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maladie contagieuse. Sa mere l’a- 
voit amene'e au Wielingen pour* 
voir son pere. Ellen’avoit qu’onze' 
ans ; mais elle annonçoit beaucoup, 
d’esprit,' avoit un caractère fort'_ 
doux et une figure très - agréable. 
Il trouva sa consolation dans sa" 
piété-, se soumit aux volontés de' 
la Providence. 

■ Les états , ayant été instruits" 
par plusieurs officiers , de la con- 
duite de Tromp dans le dernier 
combat, en demandèrent â Ruiter^ 
un compte exact. Il ne put sè dis- 
penser de leur faire connoître ses ' 
sujets de mécontentement contre cet ‘ 
officier général. Il leur marqua qu’il ‘ 
avoit mis trop tard à la voile , pour ‘ 
aller aux ennemis , et qu’il étoît 
resté na UfflS considérable séparé 

Fî 
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âu pavillon. Tromp , ayant été 
informé de ce que Ruiter avoit 
ccrit contre lui, chercha à se jus- 
tifier et à rejeter sur Ruiter même 
ïa faute de lechec que la flotte 
liollandoise avoir reçu : il se servit 
dans sa lettre de termes peu me- 
surés à l’égard du général. Après y 
avoir fait un détail circonstancié 
de ce qui s’étoit passé à sa con- 
noissance dans le dernier combat , 
il ajouta : « Après ces services 
et tous les autres que j’ai rendus 
avec tant de fidélité , il est bien 
affligeant pour moi de me voir 
traduit comme un scélérat , ^et ac- 
cusé d’être la cause de la défaite 
de l’armée , par la seule jalousie 
du lieutenant -amiral Ruiter. II ne 
^ardouae pas d’avoir eu de 
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l’avantage sur les ennemis , avec 
des forces inférieures à celles avec 
lesquelles il a été battu. Si je ne 
reçois pas réparation d’un tel ou- 

9 

trage , j’avoue que je ne me sens 
pas capable de servir plus long- 
tems ; car , si l’on trouve que je 
«e me suis pas bien comporté dans 
cette occasion , je ne puis jamais 
espérer que l’on sera cornent de 
moi. D’ailleurs, dans la situation 
où sont les affaires , on ne doit 
pas employer des scélérats. Il faut 
avoir recours à des sages , des pru- 
dens, des magnanimes héros qui 
ne craignent pas de se sacrifier 
pour leur patrie et leur réputation : 
mais j’ai , jusqu’à présent, par la 
grâce de Dieu , si bien conservé 
la mienne , que je ne crois pas 


68 Vie 

que ni l’amiral Ruiter , ni aucun 
autre homme qui soit au monde 
puisse me la ravir. D’ailleurs la 
conduire qu’on tient aujourd’hui 
annonce qu’on ne doit plus atten- 
dre qu’une extrême confusion dans 
l’arme'e; et il est â craindre que 
les officiers et les matelots ne se 
coupent la gorge , quand ils se- 
ront à ferre. A Dieu ne plaise que 
cela arrive. » 

Les e'tats - généraux décidèrent 
qu’après 'tant de marques d’animo-^ , 
^ sfté de la part du lieutenant-amiral 
Tromp contre le lieutenant-amiral- 
général Ruiter, général de l’armée 
navale de l’état , on ne pouvoit lais- 
ser ces deux officiers ensemble , 
chacun dans son emploi , sans 
exposer l'armée et coaséquemme/it 
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Tétat à un danger extrême , par 
les dissentions et les désordres 
qu'on avoit lieu de craindre et qui 
ne pouvoient manquer d’arriver; 
Ainsi il fut arrêté et résolu que 
la commission de lieutenant-amiral 
de Hollande et d’Ouest - Frise , 
«ous le college de l’amirauté 
d’amsterdam , donnée audit Tromp^ 
par provision , seroit révoquée y 
comme de fait , elle l’étoit par ces 
présentes-, et qu’en conséquence 
il seroit incessamment pbùrvu à 
faire remplir sa place par un autre, 
officier de mérite -, et , qu’afin que 
le tout se fît dans l’ordre et de la 
meilleure maniéré qu’il seroit pos- 
sible , on tâcheroit , d’engager leurs 
nobles et grandes puissances à faire 
CB sorte, avec la généralité, que» 
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le susdit Tromp, étant maadë par 
leurs hautes puissances partît à 
lettre vue, et se rendît au plutôt 
à la Haye oii sa révocation lui 
Scroit dénoncée dans les formes. 

Sur le mandement des états- 
généraux, Tromp se rendit à la 
Haye le 23 du mois d’août i666‘; 
et, ayant eu avis de ce qui se pas- 
soit , il alla trouver le pensionnaire 
6e Wit , Je pria de lui dire pour- 
quoi il étoît mandé par les états- 
généraux ; et , sentant que sa trop 
grande vivacité pourroît avoir de* 
suites fâcheuses , il ajouta : Je sui^ 
^out prêt à donner satisfaction au 
sieur de Ruîter , et à reconnaître 
publiquement ma faute , tant à son 
égard quà celui des souverains. Si 
üi Sîe juge plus digne de com^. 
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Mander une escadre , je me conter^ 
ferai d'une seconde place. Dans la 
conjoncture où ma patrie se trouve i 
je ne peux me résoudre à rester traoh 
quille. J'irai , s'il le faut , servir em 
qualité de simple capitaine^ et prou^ 
ver que je suis un homme de cœur, 
it d'houneur, 

* Le pensionnaire alla le 24 aoAc 
â l’assemblée des e'rats *, y rendit 
compte de la conversation qu’il 
avoit eue avec Tromp, et des 
offres que celui-ci faisoitj mais 
on sentit que l’intérêt de . l’état 
demandoit un exemple : on n’eut 
point d’égard aux protections; on 
n’écouta point les sollicitations; 
on décida que Tromp seroil dé- 
posé ; qu’on lui en feroit la décIaJ 
ration dans les formes, avec déj’ 
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fense de sortir de la Haye jusqu’à 
nouvel ordre, et d’écrire à qui que 
ce soit, sous peine detre puni 
comme rebelle. Cette résolution 
étant prise, on envoya ordre â 
Tromp de venir à l’assemblée , ou 
Je pensionnaire de Wit lui tint ce 
langage : Les états - généraux 

ont jugé â propos de révoquer la ^ 
commission qu’ils vous ont ci-de- 
vant donnée pour être leur lieute- 
nant-amiral sous le college d’Aras-’ 

* terdam , et vous ordonnent de me 
remettre votre commission. » 
Tromp resta dans le silence de la 
consternation ; ayant ensuite repris 
ses sens , il dit qu’il recevoit , avec 
une obéissance respectueuse, les 
ordres des états \ qu’il les remer- 
cioit de l’honneur qu'ils lui avoient 

fâit. 
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Angleterre. Celui-ci s’étoit séparé 
depuis deux jours d’une flotte de 
6o voiles , escortée par deux vais- 
seaux de guerre anglois ; Turi 
nommé le Sans-Pareil , de cin- 
quante quatre canons l’autre le 
Boston , de trente-huit , mais per- 
cé à soixantWdouze. Les hahitans 
de Boston l’avoient fah construire 
€t charger de très-beaux mâts , et de 
pelleteries très-recherchées , dans 
le dessein d’en faire présent aii 
roi d’Angleterre. Du Cuay-Trouin 
demanda , avec empressement , 
au capitaine du dernier vaisseau 
marchand , qu’il avoit pris , où 
cette flotte pouvoit être ; il avança 
à toutes voiles vers le côté qu’il 

f 

induiqua, et, sur le midi, il eut 

connoissance de la flotte. Dans 

Tome IX. G ’ 
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l’impatience où il étoit de pren- 
dre sa revanche contre les Anglois , 
il attaqua sur-le-champ , les deux 
vaisseaux de guerre qui servoient 
d’escorte ; dès les premières bor- 
dées il démâta le Boston de son 
grand mât de hune , coupa sa gran- 
de vergue ; alla ensuite aborder le 
Sans-Paseil , y jeta ses grapins au 
milieu d’un feu mutuel de, canon 
et de mousqueterie : ht lancer un 
si grand nombre de grenades sur 
le vaisseau ennemi , que ses ponts 
etsee gaillards furent nettoyés dans 
un instant : alors il ht battre la 
charge, et les François commen- 
çoient à pénétrer sur son bord , 
lorsque le feu prit â sa poupe 
avec tant de violence, que du 
Guay-Trouin fut obligé de faire 
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promptément pousser son vais- 
seau au large , pour qu’il ne brû- 
lât pas avec celui des ennemis. 
Le feu étant éteint , les' François ^ 
allèrent une seconde fois à l’abor- 
e, mais le feù prit aussi dans 
leur hune et leur voile de misaine , 
ce qui les obligea de déborder 
encore. La nuit survint et toute la 
flotte angloise se dispersa, à l’ex- 
ception des deux vaisseaux de 
guerre que du Guay-Trouin con- 
serva très-soigneusement, llfit chan- 
ger ses voiles qui étoient criblées 
ou brûlées : les ennemis travaillè- 
rent de leur côté â se réparer. 

Dès la pointe du jour le com- 
bat recommença avec la même 
ardeur ; du Guay - Trou in aborda 

Hîte troisième fois le Sans- Pareil, 

G 2 



1 


76 . ■ V I *E 

dont les deux grands mâts toirr- 
berent dans les porte'-haubans. Cet 
accident l’ayant mis hors d état de 
combattre et de s’enfuir, duGuay- 
Trouin empêcha ses gens de sau- 
ter à bord ; il fit promptement 
^ pousser au large, et alla sur le/ 
Boston qui mit alors toutes ses 
voiles au vent pour se sauver , 
mais les François le joignirent et 
s’en rendirent maîtres en peu de 
tems. Ils retournèrent sur le Sans- 
Pareil qui , étant Vas comme ur» 
ponton , fut aussi obligé de se 
rendre. 

Un hollandois , capitaine d’une 
prise que du Guay - Trouin avoit 
faite peu de jours auparavant , alla 
lui faire un compliment sur la 
victoire qu’il venoit de remporter,. 
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lui dit : « J’ en ai aussi remporté 
une sur le capitaine Anglois de la 
prise qui vous a donné avis de 
cette flotte; étant descendus tous 
deux à fond de cale un moment 
avant que le combat commençât , 
l’Anglois m’a dit : camarade, ré- 
jouissons-nous ; nous serons bien- 
tôt libres , le vaisseau le Sans-Pareil 
est monté par un des plus braves 
capitaines de toute l’Angleterre ; 
il a pris à l’abordage, avec ce 
même vaisseau, le fameux ( i ) 
Jean-Bart, et le chevalier de For; 
bin. Le capitaine du Boston n’est 
pas moins brave et est aussi-bien 
équipé ; ils ont fortifié leur équi- 

(i) Ce fut en 1687 : voyez les details 
^ans la vie de Jcau-Bart qui fait partie d» 
cvtto coliecticu. 

Gî 
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page cle celui d’un vaisseau Angloî^ 
qui s’est perdu, depuis peu, sur la 
côte de Boston. Ainsi ce vaisseau 
François ne pourra leur résister 
long-tems. Le capitainehollan- 
dois assura à du Guay-Trouin qu’il 
lui avoit répondu ; « Je crois que 
le capitaine François est plus brave 
que vos deux Anglois , et je parie, 
sur ma tête , qu’il les battra. Alors , 
ajouta-t-il , la fierté Angloise s’est 
trouvée Qffensée , il m’a dit que 
j’en avois menti ’j je lui ai donné 
un soufflet', nous en sommes venus 
'aux mains, et je l’ai fort maltraité. 
Je vous demande en grâce , ajou- 
ta-t-il , de le faire monter sur le 
pont afin qu’il voye, de ses yeux., 
ces deux vaisseaux anglois soumis , 
et qu’il en crève de dépit. Xhi 
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Guay-Trouin voulut jouir du plai- 
sir délicieux pour un François , de 
voir par sa valeur â lui - mêtne > 
l’orgueil anglois humilié : il en- 
voya chercher ce capitaine Anglois, 
lui dit ; Voilà le Sans- Pareil , voilà 
le Boston : vois dans quel état, ils 
sont ; je les ferai radouber dans un 
des ports de France. Cet Anglois 
s’arracha les cheveux’, jura d’une 
maniéré à faire treInbler^ même des 
matelots , et se retira. Peu de tems 
après on apporta à du Guay-Trouin 
les brevets de Jean-Bart et du cheva- 
lier Forbin, qui avoient été enle- 
vés par le Sans-Pareil, et que le 
capitaine de ce vaisseau avoit tou- 
jours gardés depuis. 

On eut beaucoup de peine à 
amariner les deux vaisseaux as- 
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glois' : la chaloupe et le canot da 
François croient tout cribles. Il sur- 
vint même une tempête qui pensa 
faire périr ces trois vaisseaux : ils 
ëtoient dans un désordre affreux. 
Presque tous les officiers du Sans- 
Pareil avoient été tués , et du 
Guay-Trouin avoit perdu plus de 
la moitié de son équipage. La 
tempête les sépara ; M. de Bos- 
cher conduisit , avec beaucoup de 
peine au Port-Louis le Sans-Pareil^ 
dont il avoit pris le commande- 
ment. Le Boston fut repris à la 
vue de l’ile d’Ouessant , par quatre 
corsaires de Flessingue , et du 
Guay-Trouin gagna le port de 
Brest , avec son vaisseau qui étoit 
démâté de ses mâts de hune et 
de son artimon, et tout délabré. 
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Cette action qui se passa en 1694 , 
fit beaucoup de bruit à la cour : 
Louis XIV , qui s’étoit fait une 
loi de récompenser ses braves offi- 
ciers, envoya une épée à du Guay- 
Trouin. ,M. de Pontchartrain , 
alors ministre et secrétaire d’état 
au département de la marine, de- 
puis chancelier de France, lui 
écrivit en même tems une letrre 
très-obligeante , par laquelle il 
l’exhortoit de mettre promptement 
son vaisseau en état d’aller joindre 
M. le marquis de Nesmond, qui 
étoit aux rades de la Rochelle avec 
quatre vaisseaux de guerre. Du 
Guay-Trouin se hâta d’obéir , et 
si-tôt qu’il fut arrivé à sa desti- 
nation , l’escadre partit pour aller 
croiser à l’entrée de la Manche. 
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fenfin qu’il ëtoit contre toute vrai- 
semblance que le commandant 
eût dessein de le faire combattre 
sous pavillon ennemis. Il ne céda 
qu’avec dépit à ces remontrances, 
parce qu’on lui ôtoit l’occasion 
de se signaler ; mais il fut encore 
bien ‘plus affligé un quart-d’heure 
après que le marquis de Nesmond 
mit son pavillon blanc , et tira un 
autre coup de canon pour com- 
mencer le combat. A l’instant , il 
fit remettre sa grande voile et lâ- 
cha toute sa bordée sur le vais- 
seau l’Espérance, et M. de la 
Villestreux, capitaine du Saint- 
Antoine , de <^6 canons , attaqua en 
même-tems VAnarJesew de 58 ca- 
nons; mais â peine ei?rpnt-ils lâ- 
chés trois ou quatre bbrdees^ que 
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M. de Nesmond joignit l’Espérance 
et le combattit à portée du pisto- 
let ’ le démâta de son grand mât, 
et s’en rendit maître. M. de la 
Villestreux fut blessé mortelle- 
ment en abordant l’Anglesey , et 
son vaisseau fut tellement désem- 
paré de ses voiles et de ses ma- 
nœuvres , que l’ennemi s’échappa 
avec son camarade à la faveur de 
la nuit. 

Du Guay-Trouin se plaignit à 

M. de Nesmond , de ce qu’il l’avoit 

obligé de carguer sa grande voile , 

par ce coup de canon à balle 

qu’il avoit tiré sous pavillon an- 

glois , et l’avoit privé , par-là , 

de l’honneur qu’il alloit acquérir 

sous ses yeux , en abordant le 

vaisseau l’Espérance, lui ajouta que 
' ses 
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ses officrers et tout son équipagie 
pourroient attester qu’il y ëtoit 
pre'parë. Le marquis lui rëpoudit 
qu’il en ëtoit fâchë ; mais que 
c’ëtoit une mëprise de son capi- 
taine de pavillon qui n’avoit pas 
fait attention au pavillon anglois ; 
qu’au reste , il s’ëtoit trës - bien 
acquitté de son devoir. Cependant 
les équipages des autres vaisseaux 
ayant vu du Guay-Trouin le plus 
près des ennemis, et n’ayant pas 
fait attention au coup de canon 
que le commandant avoit tiré sous 
pavillon anglois , avoient été très- 
surpris de le voir carguersa grande 
voile , et interprétèrent sa manœu- 
vre à son dësanvantage j allèrent 
même jusqu’à' faire des chansons 

contre lui ; mais ils en firent par 
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la suite beaucoup en son honneur, 
et lui rendirent justice. D’ailleurs , 
le Marquis de Nesmond rendit des 
témoignages publics de ?a valeur 
et de sa conduite. En 1695 , du. 
Guay - Trouin reçut ordre de la 
. cour d’accompagner , avec son 
vaisseau le François, M. de Beau- 
briant , qui commandoit le vais- 
seau le Fortuné , et d’aller sur le 
Spitzberg , pour détruire les balei- 
niers hollandois. Ils sortirent tous 
deux du Port-Louis , pour se ren- 
dre à leur destination ; mais ils 
furent tellement contrariés par les 
vents , qu’ayant consommé toute 
leur eau , ils furent obligés d’aller 
en faire aux îles de Féro. Voyant 
ensuite que la saison étoit trop 
avancée pour aller au Spitzberg ^ 


/ 

DIgitized by Google 


DE DU Guay-Trouin. Sy 

ils restèrent â croiser sur les arca- 
des. Rebutes de n'y rencontrer au- 
cun vaisseau ennemi., iJs tour- 
nèrent vers les côtes d’Irlande. 
Les équipages des deux vaisseaux 
croient consternés, de voir que la 
campagne, près de finir, seroit 
infructueuse pour eux. Du Guay- 
Trouin cherchoit à établir parmi 
eux l’espérance et la joie : guide' 
par un présentiment qui, selon 
son aveu , ne le quittait jamais , 
il leur assuroit avec hardiesse^, 
qu’ils rencontreroient quelque heu- 
reuse avanture, qui les dédomma- 
.geroit de leurs peines et de leurs 
fatigues. Sa prédiction fut accom- 
pli : ils rencontrèrent sur les Blas- 
ques , trois vaisseaux anglois , qui 
venoient des Indes Orientales 

Hz 
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étoient très-considérables par leur 
force , et encore plus par leurs 
richesses. Le commandant, nom* 
me la Défense, étoit percé à 72 
canons, et monté de 5 8; le se- 
cond , nommé la Résolution , étoit 
percé à 60 , et monté de 5 6 ; le troi- 
sième , dont on ignore le nom , 
avoit 40 canons montés. Ils se 
mirent en ligne attendirent les 
deux vaisseaux François. M. de 
Beaubriant donna en passant sa 
bordée au commandant anglois , 
poussa sa pointe , et attaqua le 
second , qu’il s’attacha à combattre. 
Du Guay - Trouin le suivit, le 
beaupré sur la poupe : aussi - tôt 
qu’il eût dépassé le commandant , 
il le combattit si vivement qu’il 
s’en rendit maître , courut , sans 
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V 

perdre de tems , sur le troisième, 
qui fuyoit â toutes voiles , et qui , 
se voyant pressé, prit le parti de 
se défendre , ce qu’il fit avec beau- 
coup d’opiniâtreté ] mais il fut 
enfin 'obligé de se rendre : les 
trois vaisseaux anglois furent con- 
duits au Port-Louis. 

Après cette heureuse campa- 
gne , du Guay-Trouin alla à la 
cour; il avoit envie de vqir Louis 
XIV -, M. de Pontchartrain le pré- 
senta à sa majesté , qui lui dit 
qu’elle étoit contente de ses ser- 
vices. Du Guay-Trouin , flatté de 
cet accueil , conçut un désir en- 
core plus vif de se signaler. Il alla 
à Paris , ou la facilité qu’il trou- 
voit à satisfaire sa passion pour les 

femmes , le retint quelque tems } 
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mais l’amour de la gloire le re'- 
veilla : il eut honte lui-même de 
s’être endormi dans la volupté ; 
partit sur-le-champ pourPort'Louis 
arma le Sans-Pareil , qu’il avoit 
pris sur les Anglois, n’y fit mettre 
que ^2 canons , afin de le rendre 
plus léger. Il mit en mer au com- 
mencement de 1696 ; se rendit 
sur les côtes d’Espagne *, apprit par 
des vaisseaux neutres , qu’il ren- 
contra , qu’il y en avoit trois hol- 
landois dans le port de Vigo , qui 
y en attendoient un de guerre an- 
glois pour les escorter. Sur cet 
avis , il forma le projet de faire 
usage du Sans-Pareil , pour trom- 
per ces vaisseaux hollandois -, se 
présenta un matin à l’entrée de 
Vigo , ayant pavillon et flammes 
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d’Angleterre , ses basses voiles 
carguëes , ses perroquets en ban- 
nière , et un iacht angloisau bout 
de sa vergue d’artivnon , manoeu- 
vre qu’il avoit vu faire aux Anglois 
en pareil cas. La fabrique angloise 
du Sans- Pareil aida à tromper les 
Hollandois : deux de leurs vais- 
seaux mirent à la voile, et allèrent 
se ranger sous son escorte ; le troi- 
sième en auroit fait autant, s’il 
eût été en état de lever l’encre. Les 
deux que du Guay-Trouiii prit, 
étoient chargés de gros mâts et 
d’autres marchandises précieuses. 

Etant en route pour les conduire 
dans le premier port de France 
qu’il rencontreroit , il se trouva â 
la pointe du jour à trois lieues, 
80US le vent de l’armée ennemie. 
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Alors il ordonna à ceux qui com- 
inandoient les deux prises , d’ar- 
borer pavillon hollandois , et d’ar- 
river vent arriéré , après l’avoir 
salué de sept coups de canon cha- 
cun. Se confiant ensuite dans la 
bonté et la fabrique du Sans- 
Pareil , il fit voile vers l’armée 
ennemie , avec autant d’assurance 
et de tranquillité , que s’il avoit 
été un de leurs vaisseaux , qui , 
après avoir parlé à des Kollandois , 
venoit les rejoindre. 

Deux gros vaisseaux et une fré- 
gate s’étoient d’abord détachés de 
la flotte ennemie , pour aller le 
reconnoître *, mais , trompés par 
sa manœuvre , ils cessèrent de lui 
donner la chasse , et rejoignirent 
leur flotte : la frégate s’opiniâtra à 
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vouloir parler aux deux prises, et 
Jes joignit. Du Guay-Trouin , qui 
naviguoit tranquillement en appa- 
rence avec les ennemis, ëtoit dé- 
solé, de voir que ses prises alloient 
lui être enlevées par cette frégate. 
S’étant apperçu que son vaisseau 
étoit meilleur voilier que ceux des 
ennemis qui étoient près de lui , 
il le fjt courir insensiblement lar- 
gue , pour se mettre de l’avant , et 
força tout- à- CO U P dévoilés; alla 
se placer entre ses prises et la fré- 
gate , lui barra le chemin , l’atta- 
qua à la vue de toute l’armée : il l’au- 
roit même enlevée , s’il lui avoir 
été possible de l’aborder; mais le 
capitaine qui la montoit eut assez 
de prudence et d’habileté , pour 
se tenir toujours à la distance 
d’une portée de fusil , au vent , 
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et envoya son canot au Bord de du 
Guay-Trouin. Ceux qui étoient 
dessus s’apperçurent , à moitié 
chemin , que c’étoit un François , 
et s’en retournèrent. Du Guay- 
Trouin, voyant qu’il étoit décou- 
vert , fit arborer le pavillon blanc , 
et commença le combat. La fré- , 
gâte lâcha route sa bordée; mais 
ne pouvant soutenir le feu du ca- 
non et de la rnousqueterie du vais- 
seau François , elle revira de bord , 

alla à la rencontre de plusieurs \ 

gros vaisseaux qui venoient â son 
secours. Elle avoit été si maltrai- 
tée, qu’elle fit signal de détresse. 

Les vaisseaux s’arrêtèrent pour la 
secourir ; ce qui donna le tems â 
du Guay-Trouin de rejoindre ses 
prises ; il les conduit au Port- 




Digitized by Google 



DE DU GüAY-TrOUIN. 95 

Louis.* L’étonnement est épuisé, 
de voir tant de prudence, de va- 
leur et de fermeté dans un jeune 
, homme de vingt-trois ans. 

Si-tôt qu’il eut misses prises en 
sûreté , il partit , et alla croiser à 
l’entrée de la Manche , où il ren- 
contra un vaisseau flessinguois , 
qui venoit de Curaco. Il le prit , 
le conduisit au port de Brest *, fit 
équiper une frégate de 16 canons, 
en donna le commandement à un 
de ses jeunes freres, qui avoit été 
plusieurs fois.en course avec lui , 
et alla croiser sur les côtes d’Es- 
pagne. L’eau leur manquant , ils 
mouillèrent entre le port et les îles 
de Bayonne ; s’embarquèrent dans 
un canot avec quelques volontai- 
res , avancèrent vers une anse , où 
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ils avoîetit apperçu un ruisseau. A 
peine y furent-ils arrivés , qu’on 
leur tira plusieurs coups de fusils , 
des retranchemens qui bordoient 
le rivage. Ils mirent pied à terre , 

, forcèrent les retranchemens , et 
s’y établirent. Lorsqu’ils eurent du 
renfort, du Guay-Troiiin envoya 
son frere avec cinquante hommes 
pour attaquer, à revers , un gros 
bourg ou les milices du pays s’as- 
sembloient, et alla avec cent hom- 
mes le prendre de front. Le jeune 
du Guay , cédant à son ardeur, 
hâta sa marche, enleva dans* un 
instant les retranchemens du bourg; 
mais il reçut , en les'franchissant , 
un coup de fusil dans l’estomac. 
Du Guay-Trouin avoit forcé ces 
retranchemens de son côté , et étoit 

occupé 
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occupé à faire donner quartier à 
, quatre-vingts Espagnols qui avoient 
mis les armes bas , lorsqu’il reçut 
cette triste nouvelle. Il resta d’a- 
bord immobile; se réveilla ensuite ; 
courut comme un furieux sur un 
parti d’ennemis qui faisoit encore 
résistance , le sacrifia presque tout 
entier à sa douleur. Alors tous ses 
soldats se livrent au pillage. • Il 
vit tout-â-coup paroître unefroupe 
de cavaliers , sur une hauteur qui 
n’éroit pas éloignée. A la vue du 
danger, il reprit ses sens , rassem- 
bla promptement ses soldatsi, cou- 
rut à l’endroit où étoit son frere , 
le trouva étendu à ferre , et baigné 
dans son sang. Il le fit porter â 
bord de son vaisseau , et laissa aux 
o/Bciers le soin de faire rembar- 
Tome IX, 1 
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quer ses gens. Deux jours après » 
son frere expira entre ses bras. Il 
ordonna de lever l’ancre , et d’aller 


à Viana , ville de Portugal, sur 
la côte d’Espagne, où il fit inhu- 
mer son frere. Toute la noblesse 
des environs assista aux funérailles, 
et parut fort sensible à la perte 
d’un jeune homme qui emportoit 
les regrets de tous les équipages. 

Du Guay-Trouin s’étant acquitté 
de ce fatal devoir, se remit en 
mer, pour consommer le reste de 
ses vivres. 11 rencontra un vais- 
seau hollandois , revenant du Cu- 
raco , s’en rendit maître , le con- 
duisit à Brest , où il désarma ses 
deux vaisseaux. L’image de son 
frere expirant entre ses bras , le 


suivoit par-tout, 
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de repos ni Jour ni nuit. II /esta 
six mois dans l’oisiveté, ou plutôt 
dans l’accablement. 

Enfin , il se présenta une occa- 
sion de réveiller cette activité qui 
lui étoit naturelle; et que la dou- 
leur avoir endormie. M. de Clu- 
seaux , intendant de la marine I 
Brest, et qui avoir beaucoup d’es- 
time pour lui , l’engagea à pren- 
dre le commandement de trois 
vaisseaux qu’il vouloit envoyer au- 
devant de la flotte de Bilbao : l’un 
se nommoit le Saint-Jacques des 
Victoires , étoit de quarante-huit 

canons ; l’autre , le Sans- Pareil 

’ » 

de quarante-deux , et la frégate la 
Léonore en avoir seize. Du Guay- 
Trouin monta le Saint-Jacques des 
Victoires , confia le commande- 
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inent du Sans-Pareil à M. de Bos- 
cher, son parent, qui lui avoit 
toujours servi de capitaine en se- 
cond , et dont il connoissoit la 
vlleur et la capacité. 11 mit à la 
voile au printems de 1696. 

Huit Jours après son départ de 
Brest , il eut connoissance d’une 
llDtte escortée par trois vaisseaux 
de guerre hollandois , commandés 
par le baron de Wassenaer. Les 
deux premiers étoient de cinquante-» 
quatre canons , et le troisième de 
trente-huit. Il les conserva pen- 
dant deux Jours , au bout desquels 
il découvrit deux frégates de Saint- 
Malo , l’une de" trente canons , 
commandée par M. de Bélisle- 
Pepin *, l’autre , de trente-huit , 
l’éioit par M. Çesaudrais-Dufrêas, 
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II les joignit , et les engagea à le 
seconder dans l’entreprise qu’il 
vouloit faite. ' 

Les tfoix vaisseaux de guerre*^ 
ennemis ëtoient en panne au vent’ 
de leur flotte ^ les François arri-' 
verent sur eux. Du Guay-Trouin' 
avoit formé le projet de donner" 
en passant sa bordée â un d’eux,- 
et d’aller ensuite aborder le com- 
mandant •, mais celui auquel il* 
vouloit la donner, mit lèvent daris‘‘ 
ses- voiles d’avant , appareilla sa ■ 
misaine, changea par cette ma-- 
nceuvre celle de du Guay-Trouin-,-** 
qui ne put le dépasser pour aller* 
au commandant. Celui-ci arriva sur 
lui , dans le dessein de le mettre 
entre deux feux. Du Guay-Trouin 
prit alors le parti d’aborder le vais- 
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seau qu’il n’avoit pu dépasser et 
le capitaine du Sans-Pareil qui 
le suivoit de près , coupa le chemin, 
au commandant , l’aborda ensuite 
de long en long , avec une hardiesse 
et une conduite admirables. Les 
deux frégates de Saint-Malo atta- 
quèrent en même-tems le troisième 
vaisseau j et l'autre frégate donna 
dans le milieu de la flotte mar- 
chande. Du Guav-Trouin enleva 
très-promprement le vaisseau qu’il 
ayoit abordé ; il alla ensuite au 
secours du Sans-Pareil^ qui essuyoit. 
un feu terrible du commandant . 

I ^ 

auquel il étoit accroché. Au mo- 
ment qu’il arriva près d’eux , la 
poupe du Sans- Pareil sauta en 
l’air : un boulet avoit mis le feu i 
des caisses remplies de gargousses \ 
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plus de 80 hommes furent écrasés 
ou jetés à la mer. Le feu étant près 
de se communiquer à la soutte aux 
poudres , on s’attendoit à chaque 
instant à le voir périr. Dans ce 
pressant danger , M. Boscher , qui 
commandoit ce vaisseau , conserva 
assez de fermeté et de sang-froid , 
pour faire couper ses grapins, et 
pousser au large. Aussi - tôt dix 
Guay-Trouin s’avança pour prendre 
sa place. Le feu mutuel du canon , 
de la mousqueterie et des grenades , 
rendit ce nouvel abordage terrible 
et très - meurtrier. Les soldats, 
excités par la valeur de leurs chefs , 
combattoient avec un courage qui 
approchoit de la fureur. Ceux de 
du Guay-Trouin furent repoussés 
jusqu’à quatre fois : il en périt un 
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si grand nombre , qu’il fut obligé 
de taire pousser son vaisseau au 
large, pour laisser reprendre ha- 
leine à ceux qui restaient , et répa- 
rer le desordre où son vaisseau se 
trouvoit. 

✓ 

Pendant ce tcms, les deux fré- 
gates françoises s’emparèrent du 
troisième vaisseau ennemi , qu’elles 
avaient attaqué. Du Guay-Trouin, 
en vit une à portée de la voix, 
ordonna à celui qui la coinmandoit , 
d’avancer sur le commandant en- 
nemi , pour entretenir le combat , 
et lui donner le tems de se préparer 
à revenir à la charge. Il le fit j mais 
il fut tué, dès la première bordée 
que l’ennemi lira sur sa frégate ; 
ce qui y jeta le désordre ; elle se 
mit en travers , et attendit du 
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Guay-Trbuin qui , à cette nou- 
velle , devint furieux'. Il dit à M. de 
Langavan , capitaine en second de 
la frégate, qu’il falloit venger -la 
mort de son premier capitaine, et 
de le suivre. Aussi-tôt il retourna Sûr- 
le commandant , avec la résolution 
de vaincre ou de périr. Ce derniér 
combat fut encore plus terrible que^ 
les autres ; presque tous les qfficiers- 
ennemis furent tués ou blessés’ le 
baron de Wassénaer fut très-dan- 
gereusement blessé en quatre en-* 
droits, et tomba sur son gaillard; 
de derrière , où il fuf pris , ayant' 
encore les armes à la main. . * 

Du Guay-Trouin perdit plus de 
la moitié de son équipage dans cetre' 
action ; le premier lieutenant de' 
son vaisseau , qui étoit son cous.n- 
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germain, fut tué, aussi-bîen qne 
deux" autres de ses parens , qui 
ctoient sur le Sans^Pareil ^ et une^ 
quantité prodigieuse d’antres offi- 
ciers.,, Le Saint-^ Jacques des Vic-~ 
foires , que commandoit du Guay- 
Trouiïi , étoit percé de plusieui;s 
coups, à Teau ,, et entr’ouvert par 
les abordages réitérés : il couloit 
Las. Cependant ,,il ne restoit dessus 
qu’un seul officier, et cent cin- 
quante hommes , des moindres de- 
lléquipage, qui fussent en état de 
servir ,.et il falloit garder plus de 
cinq cents officiers bollahdois. Du 
Guay-Trouîn les employa à pom- 
per et à puiser l’eau , de l’avant à‘ 
l’arriere du vaisseau. Pour les cqn* 
tenir, l’officier qui restoit et lui 
étoient obligés d’avoir continuelle*^ 
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ment l’epée à la main ; mais toute» 
les pompes et -tous les puits rie 
suffisaient pas pour arrêter l’eau : 
on fut obligé de Jeter à la mer tous 
les canons du second pont et du 
gaillard , les mâts et les vergues 
de rechange , les boulets , les pinces 
de fer , et jusqu’aux cages à poules : 
enfin, le danger devint si pressant j 
que l’ean pënétroit jusqu’à l'entre- 
pont. Du Guay-Trouin fut pénétré 
de la plus vive douleur, envoyant 
plus de cent malheureux blessés » 
<}ui , pour fuir l’eau qui les gagnoit , 
se traînoient sur les mains , en 
. poussant des gémissemens terri- 
bles , sans qu’il fût possible de les 
secourir. Dans ce péril extrême , 
il prit le parti de faire prompte- 
ment gouverner vérs les côtes de 
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Bretagne , qu’il croyoit être peu 
éloignées , afin de périr plus près 
de terre , où quelques - uns de 
. l’équipage pourroient se sauver sur 
les débris du vaisseau. On suivit son 
"idée , et le vaisseau fut sauvé. Pour 
faire cette route, on fut obligé, de 
présenter au vent le côté de bâbord , 
où il étoit percé, à fleur d’eau : ses 
•trous 'se trouvant • par ce moyen 
éleves au-dessus de la mer, elle n'y 
entra plus avec la même impétuo- 
sité,- et '.à force de travail, on sou- 
lagea le vaisseau , au moins de deux 
pieds d’eau •, mais; les matelots qui 
etoient placés en garde sur le mât 
de beaupré , crierentqu’ils voyoient 
les brisans des rochers , et que 
le vaisseau alloit périr dessus, si 
l’on ne reviroit dans l’instant da 
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icôté -de tribord. Ce nouveau dan-, 
ger étant encore plus pressant que 
l’autre, du Guay-Trouin ordonna 
de changer de route ; mais le vais- 
seau se remplit d’eau comme aupa- 
ravant. On représenta le bâbord aa 
vent ,' et l’on fit cette manœuvre 
trois fois pendant la nuit. Lorsque 
le jour parut , on reconnut que le 
vaisseau éroit entre l’île de Croîs 
et la côte de Bretagne. Alors du 
Guay-Trouin fit mettre un pavillon 
rouge sous les barres de hune, et 
tirer des coups de canon de dis- 
tance en distance , pour attirer un 
prompt secours. Plusieurs batteaux 
' se rendirent à bord du vaisseau , 
et le firent entrer dans le port- 
Louis. Les trois vaisseaux de 
guerre hollandois arrivèrent le 
Tome IX. K 
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même jour, avec de leur flotte 
marchande et les trois frégate» 
françoises. Le Sans-Pareil s’y ren- 
dit le lendemain , après avoir été 
exposé à une multitude de dangers. 

Un des premiers soins de du 
Guay-Trouin , en arrivant à terre, 
fut de s’informer de l’état où se 
trouvoit le Baron de Wassenaer , 
qu’il savoit être très-dangereuse- 
ment blessé. II se hâta même d’aller 
le voir, lui offrit sa bourse et tous 
les secours dont il pouvoir avoir 
besoin. Le baron lui marqua beau- 
coup de reconnoissance pour ses 
offres, sans les accepter ! lui dit qu’il 
se seroit plus aisément consolé de 
son malheur, s’il avoir pu se faire 
porter à bord de son vaisseau, où 
U étoit persuadé qu’il aui:oit reçu 
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tous les secours et toutes les hon- 
nêtetés que les hommes généreux 
ne manquent jamais de procurer 
et de faire à un ennemi vaincu. Du. 
Guay-Trouin jugea de-là que le 
baron n’avoit pas lieu de se louer 
de ceux qui s’étoient rendus maîtres 
de son vaisseau ; il en fut indigné 
contre les officiers, principalement 
contre celui qui commandoif, lut 
en fit des reproches très-vifs , lui 
causa même des mortifications hu- 
miliantes , quoique ce fût son pro- 
che parent. 

Sur le témoignage que le minis- 
tre rendit au roi de cette action , il 
prit du Guay-Trouin à son service , 
en qualité de capitaine de frégate 
légère. Du Guay se rendit à la cour, 
pour le remercier de l’honneur qu’il 

K 2 


Digitized by Google 


lia Vie 

lui faisoit; en reçut des marque?' 
de bonté et de satisfaction. On lui 
donna le commandement de deux 
vaisseaux, le Solide ,\et VOiseau^ 
pour aller croiser sur les côtes 
d’Angleterre. Eh allant à Brest 
pôur les armer, il passa par Saint- 
'Tiîaloj engagea deux de ses amis à 
l’accompagner dans son expédition j 
’ iayec deux vaisseaux de trente-six 
'canons , qu’ils montoient. Du 
"’Guay-Trouin se hâta de faire ses 
■préparatifs, et croit prêta partir, 
lorsque Louis XIV jugea a propos, 
"de donner la paix de l’Europe. 

Pendant les quatre années qu’elle- 
dura, notre héros passoitles hivers, 
à Brest, lieu- de son département, 
et les étés à Saint-.Malo, où, depuis, 
que les Anglois l’avoient bombai-^ 
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dé, le roienvoyoit , tous lesprin- 
tems , un corps d’officiers et de 
soldats de la marine. Il s’occupoit 
ordinairement à travailler , pour 
se perfectionner dans les sciences 
et les exercices qui avoient rapport 
à son etaf, mais il se livroit quel- 
quefois à son goût pour les fem- 
mes et pour le jeu. Il lui arriva â 
S. Malo une aventure, qui fut la 
suite d’une affaire qu’il avoit eue , 
lorsqu’il étoitde retour de sa pre- 
mière campagne sur mer. En voici 
le détail. " • 

Un gentilhomme des environs de 
Saint-Malo, avec lequel il avoit 
fait cett^e première campagne sur 
mer, lui marquant beaucoup d’ami- 
tié , l’engagea à aller passer quel- 
ques ioiirs à uae maison de cam- 
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pagne que son frere aîné avoît 
aux environs, où il lui promit de 
lui procurer le plaisir de la chasse. 
Du Guay-Trouin accepta la pro- 
position , et fut reçu avec le plus 
grand accueil. On lui procuroit 
pendant le Jour tous les plaisirs 
qu’on peut desirer à la campagne, 
et le soir, le frere aine l’engageoit 
à jouer au piquet. Le jeune , en 
se promenant, et, feignant d’être 
occupé à toute autre chose , re- 
gardoit , avec attention , le jeu de 
du GuayTrouin, et, par des signes 
concertés , indiquoit â son frere 
la couleur qu’il avoit à craindre. Du 
Guay perdit quarante pistoles qu’il 
avoit dans sa bourse et, trente sur 
parole. En prenant congé de 
ces deux gentilshommes , il leur 
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laissa une obligation de trente pis- 
tôles les pria de ne parler de cette 
dette à personne , parcequ’il crai- 
gnoit quesamere n’en fût instrui- 
te, et en conçût du chagrin : il 
leur promit en même-tems de les 
payer au retour de la campagne 
qu’il alloit faire : il lui jurèrent sur 
leur honneur, qu’ils, lui garderoient 
le secret. Les honnêtes gens font 
rarement ce serment , parce qu’ils 
ont de l’honneur , et qu’ils ne. le 
compromettent pas légèrement ; 
les scélérats le font sans répugnan- 
ce, parce qu’ils n’ont rien à com- 
promettre. • 

Les deux gentilshommes firent 
assigner la mere de du Guay- 
Trouin, si-tôt qu’ils, surent qn’il 
dtoit embarqué ; leur odieuse avi- 
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drtë ne Fut pas satisfaire j Ü5 furent- 
déboutés de îeur demande. Du 
Guay-Trouin fut informé à so-n 
retour , de leur procédé à l’égard 
de sa mere ; alors il les jugea : 
prit la résolution de ne pas les 
payer ; même de leur faire rendre-, 
s’il le pouvoir , les quarante pisto- 
les qu’il leur avoir données. L’af- 
faire resta là pendant un assez long 
espace de tems : enfin ils le ci- 
tèrent,- sans l’en- avertir , au tri- 
bunal de MM. les maréchaux de 
France : n’ayant pas comparu , ses 
adv’-ersaires obtinrent un ordre de 
l’arrêter. Il fut averti de ce qu’oiji 
avoir fait contre lui , se présenta 
devant ses juges, feu r fit une pein- 
ture si naturelle du mauvais pra- 
cédé des à^ux gentilsl^ommes i son 
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égard, donna en même tems des 
preuves si convainquantes dé leur 
m'avaise-foi , que MM. les maré- 
chaux firent une réprimande très- 
vive aux deux gentilshommes , et 
renvoyèrent du Guay-Trouin hors 
de cour et de procès. 11 fut très- 
long-tems sans rencontrer ses ad- 
versaires , et les avoit oublie's , 
lorsque le jeune alla s’asseoir au- 
près de lui à une comédie qu’on 
jouoit à S. Malo, Toute la colere 
du Guay-Tiouîn se réveilla ; il rë- 
sclut de se venper; s’informa de 
sa demeure ; l’attendit au passage ; 
lui fit mettre l’épée d la main; le 
blessa au point qu’il fut obligé c?e 
rester six semaines au lit. Lorsqu’il 
fut guéri , le commandant de h 
place les fit venir- tous deux> et 
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leur de'fendît les voies de fait ; ce 
qui mit fin à cette affaire. Suivons 
notre héros dans sa carrière mili- 
taire. 

Vers le commençement de l’an- 
née 1701 , 1 e roi nomma du Guay- 
Trouin capitaine en second de la 
Dauphine , vaisseau de sa majesté : 
mais, la guerre s’etant allumée, on 
le fit débarquer , pour armer en 
course deux frégates du roi *, la 
Bellone , de trente-huit canons \ 
et la Railleuse , de vingt-quatre. 
Comme il n’y en avoit point d’autre 
à Brest en état de croiser , il en 
fit venin/ de Saint-Malo deux, de 
quarante canons chacune : l’une 
commandée par M. Porrée, offi- 
cier de réputation , qui le joignit 
assez promptement. Voyant que 
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l’autre tardoit trop, ils mirent à 
‘ la voile , allèrent croiser sur les 

Orcades ; y prirent trois vaisseaux 
hollandois , venant de Spitzberg ; 
mais une tempête les sépara , et 
jeta deux des prises sur les côtes 
d’Escosse, où elles périrent. Lors- 
que la tempête fut appaisée , du 
Guay-Trouin chercha à rejoindre 
son camarade ; il découvrit un 
vaisseau de guerre hollandois de 
trente-huit canons , qui croisoit 
pour couvrir les pêcheurs de ha*- 
rengs. Il arriva sur lui , arbora son 
pavillon , fit prolonger la civadiere , 
afin de l’aborder plus aisément. Le 
vaisseau hollandois cargua ses bas- 
ses voiles ; mit en panne avec son 
* grand hunier sur le mât , et le 

vent dans son petit. Du Guay- 
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Trouin ëtoitprès de le ranger sur 
le vent, etavoit déjà son beaupré 
parle travers de la poupe de l’en- 
nemi, lorsque celui-ci mit tout-à- 
coup son grand hunier en ralingue , 
appareilla sa misaine, et, traver- 
sant ses voiles d’avant, arriva si 
promptement, qu’il mit le beaupré 

du vaisseau François dans ses hau- 
bans , et lui fit essuyer tout le feu 

de son artillerie , sans qu’il pût lui 
riposter que de deux canons de 
Pavant. C’est dans cette situation 
terrible , que du Guay-Trouin dé- 
ployé ses talens , que sa présence 
d’esprit et son courage le guident. 
Il sent que l’abordage seul peut le 
dérober au danger qui le menace : 
il ordonne, et montre en même- 
tems l’exemple. Il saute sur le vais- 
seau 
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seau ennemi, est suivi par son jeune 
frere, qui est son lieutenant, et 
bientôt par tout l’équipage. Le 
capitaine hollandois est tué avec 
tous les o/ïlciers ; le reste de l’équi- 
page est taillé en pièces , et le vais- 
seau est enlevé. 

Les deux vaisseaux avoîent été si 
maltraités dans le combat, que du 
Guay-Trouin fut obligé d’aller dans 
un des ports de l’ile d’Irlande , pour 
les faire réparer-, iïy reçut un coup ' 
de vent si terrible , qu’il pensa 
périr à l’ancre; fut obligé de re- 
mettre à la voile, et d’y laisser sa 
prise , qui en sortit peu de tems 
après, et fit naufrage sur les côtes 
d’Ecosse, Du Guay - Trouin prit 
encore un vaisseau hollandois ; 
mais il coula bas , et une grande 
Tome IX, L 
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partie de son équipage périt. Notre 
héros ne trouvant point son ca- 
marade , résolut d’aller terminer 
sa croisière àl’entréedela Manche; 
mais la tempête l’y suivit , mit 
son vaisseau en très-mauvais état , 

N 

et l’engagea à retourner à Brest-, 
où il désarma. Son camarade ne 
fut pas plus heureux que lui. M. 
Portée rencontra un vaisseau de 
guerre hollandois , l’attaqua , cher- 
cha à l’aborder ; mais il eut un bras 
emporté d’un boulet de canon ; 
reçut , un instant après une bles- 
sure au bas-ventre , et fut obligé 
de lâcher prise : il ne guérit que 
par une espece de mti racle. La 
Railleuse, qui étoit montée par un 
des parens de du Guay-Trouin, 
fut jetée , par la tempête , près de 
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Lisbonne , où elle relâcha , et se 
rendit ensuite à Brest. 

En 1703 ,'Ie roi accorda à du 
Guay-Trouin le commandement de 
trois vaisseaux ? VEclatant , de 66 
canons 3 le Furieux , de 62 ; et le 
Bienvenu , de 30 . Il monta le pre- 
mier , ne mit que 58 canons dessus, 
56 sur le Furieux : il fit venir deux 
frégates de Saint-Malo , les joignit 
aux trois vaisseaux de roi ; mit 
promptement à la voile; alla croi- 
ser sur les Orcades , où il savoit 
que quinze vaisseaux hollandois , 
revenant des Indes Orientales , 
dévoient passer. En y arrivant , il 
découvrit effectivement quinze 
vaisseaux , avança pour les recon- 
noître , vit que c’étoit une escadre 
de vaisseaux de guerre hollandois, 

L a 
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qui atrendoit ceux qui dévoient 
revenir des Indes Orientales. Du 
Guay-Trouin fit promptement 
mettre toutes les voiles au vent , 
pour les éviter ; mais il y en avoit 
parmi eux cinq ou six qui étoient 
très-bons voiliers : ils Joignirent le 
Furieux et le Bienvenu ] alloient 
prendre le dernier , lorsque du 
Guay-Trouin fit carguer les basses 
voWes ÛQ ï Eclatant , qu’il montoit,, 
et demeura de l’arriere de ses cleiix 
vaisseaux, afin de les couvrir. Un 
des vaisseaux ennemis s’avança à 
la portée du pistolet , pour le com- 
battre ; mais trois ou quatre bor- 
dées de canon et de mousqueterie , 
que du Guay-Trouin lui lâcha à 
bout portant , le démâtèrent en- 
tièrement , et le rasèrent , comme 
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un ponton. Les autres vaisseaux , 
qui poursuivoient le Furieux et le 
Bienvenu , vinrent promptement 
au secours de leur camarade ; at- 
taquèrent VEclatant avec fureur. 
Pendant qu’ils étoîent occupe's à le 
canontrer le Furieux et le Bienvenu 
s’éloignèrent , et on les perdit de 
vue , à la faveur d’un brouillard 
qui s’éleva. Les ennemis s’opiniâ- 
trèrent â poursuivre VEcîarant et 
à les combattre ; mais , ses cama- 
rades étant hors de péril , il fit de 
la voile , se mit en très-peu de 
tems hors de la portée des enne- 
mis , et rejoignit sa petite escadre 
avant la nuit. Ce combat fut d’au- 
tant plus glorieux pour du Guay- 
T rouin, qu’il se défendit seul contre 
six vaisseaux, et garantit ceux d* 

Lj 
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son escadre du danger qui les me- 
naçoit. 

11 se rendit sur les côtes deSpitz- 
terg, où il prit , rançonna ou brûla 
plus de quarante vaisseaux balei- 
niers , et Ja brume lui en fit man- 
quer un très-grand nombre d’autres. 
Ayant appris qu’il y en avoit en- 
viron deux cents dans le port de 
Grouenhave , il partit pour s’y 
rendre • ëtoit déjà engagé entre les 
pointes qui forment la baie , lors- 
qu’il s’éleva un brouillard si épais 
et un si grand calme , que ses 
vaisseaux , ne gouvernant plus , 
furent jetés par les courans , jus- 
que dans le bord de l’île de Vor- 
land , par les 8i degrés de latitude 
nord , et si près d’un banc déglacés 
qui s’étendoit à perte de vue, qu’ils 
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eurent beaucoup de peine à l’éviter. 
Il vint enfin un peu de vent , qui 
les poussa au large , et les mit en 
état de retourner au port Grouen- 
have ; mais ils n’y trouvèrent plus 
les deux cents vaisseaux hollandois. 

La saison étant fort avancée, du 
Gauy-Trouin retourna en France 
avec toutes ses prises. L’année sui- 
vante , qui étoit 1704 , il obtint du 
roi la permission de faire construi- 
re deux vaisseaux de cinquante- 
quatre canons chacun , et une cor- 
verte de huit. L’un des vaisseaux 
fut nommé le Jason , l’autre Au~ 
guste , et la corvette fut appelée 
la Mouche. Du Guay-Trouin monta 
le Jason : il donna le commande- 
ment de V Auguste â M. Desmar- 
ques y et celui de la Mouche i 
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M. Bouréneuf- Gravé. Lorsque 
ses vaisseaux furent prêts, il alla 
croiser vers les Sorlingues , y 
trouva d’abord une garde-côte an- 
glois , de 72 canons , nommé la 
Revanche, qui vint le reconnoîire 
â portée de canon. Quoique du 
Guay-Trouin fût éloigné d’environ 
trois lieues de ses camarades , il 
avança sur lui, dans l’intention de 
l’aborder. Aussi-tôt l’Anglois prît 
chasse vers les Sorlingues , et du 
Guay-Trouin ne put le joindre 
qu’à la portée du fusil *, ils com- 
battirent pendant trois heures.- En- 
fin l’AngloIs , qui cherchoit tou- 
jours à éviter l’abordage, se réfu- 
gia dans les ports des Sorlingues; 
ce qui obligea du Guay Trcuin i 
teviier, pour aller rejoindre ses 
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camarades. Peu de jours après , 
le même vaisseau anglois contre 
lequel du Guay - Trouin s etoit 
battu , rencontra la Alouche , qui 
s croit séparée du Jason et de VAu^ 
guste : il s’en empara. 

Le Jason et l'Auguste continuè- 
rent leur croisière * ils découvrirent 
pendant la nuit\ une flotte de trente 
voiles , qui sortoit delà Manche; 
la conservèrent jusqu’au jour : ils 
virent qu’elle étoit escortée par un 
vaisseau de guerre anglois de <54 
canons , nommé le Coventry. Du 
Guay-Trouin fit signal à VAugus-» 
te , de donner au milieu delà flotte, 
et s’avança vers le vaisseau de ' 
guerre pour l’aborder ; mais , se 
livrant à son impétuosité naturelle , 
il le dépassa de la portée du pisto.,. 
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!et , et manqua ce premier atorda- ' 
ge : il revint sur lui , et s’en rendit 
maître en moins de trois quarts 
d’heure. L'Auguste prit 12 vais- 
seaux de la flotte •, le reste se 
sauva à la faveur de la nuit. Les 
deux François se rendirent i Brest, 
avec leurs prises. 

Pendant cette relâche, du Guay- 
Trouin obtint du roi la permission 
de faire encore construire une fré- 
gate de 26 canons, qu’on nomma 
la Valeur. 11 en confia le comman- 
dement à son jeune frere , dont 
l’application et la bravoure don- 
noient des grandes espérances. En 
attendant qu’elle fût achevée , il 
remit en mer le Jasort, V Auguste, 
et deux frégates de 26 canons , 
qui se joignirent à lui. Il fit trois 
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prises angloises, à la vue du cap 
Lézard : il avoit fait mettre sa 
chaloupe â la mer avec deux offi- 
ciers, et soixante de ses meilleurs 
matelots , pour les amariner. A là 
pointe du jour , il vit paroifre deux 
gros vaisseaux de guerre, qui ar- 
rivèrent sur lui avec tant de vitesse, 
qu’il n’eut le tems , ni de faire 
revenir ses gens à bord , ni de se 
préparer au combat , de la maniéré 
qu’il auroit désiré. Il donna ce- 
pendant le signal à ses camarades; 
alla â la rencontre du plus gros 
vaisseau ennemi, nommé le iîo- 
chesrer , de 66 canons, se présenta 
pour l’aborder. Si-tôt que ce vais- 
seau le vit â la portée du pistolet, 
prés de le prolonger , il lui lâcha 
une bordée de canojos chargés i 
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mitrailles , brisa toutes ses voiles 
d’avant : comme elles n’avoien t 
plus ni bras de bouline niescoutes, 
elles se coëfferent sur les mâts , 
et firent prendre au vaisseau vent 
d’avant ; maleré 'son gouvernail* 
L’ennemi profita de cette circons- 
tance , lui tira une seconde bor- 
dée , qui l’enfiloit de larriere à 
l’avant , et mit beaucoup de ses gens 
, hors de combat. Tous ses mâts fu- 
rent endommagés , la vergue du 
grand hunier fut coupée en deux , 
tomba sur la grande voile *, la perça 
à droite et à gauche, de maniéré 
qu’il ne pouvoit plus manœuvrer. 
Dès qu’il lui fut possible de mettre 
le vent dans ses voiles , il lâcha sa 
bordée à l’ennemi , gouverna en- 
suite vent arriéré, pour travailler 
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i se rétablir ; mais , en faisant cette 
manœuvré, il rangea de fort près 
le second vaisseau ennemi , nommé 
le Aîodéré, de 56 canons , contre 
lequel I autre vaisseau françois ca- 
nonnoit de loin. Ce second vais- 
‘ seau ennemi , et du Guay-Trouin 
se tirèrent, en passant, leur bordée 
de canon et de mousqueterie. Du 
Guay-Trouin continua de gouver- 
ner vent arriéré , afin de rejoindre 
V Auguste , son camarade?, et de 
revenir à la charge avec lui , si-tôt 
qu’il auroit pu rriertre ses manœu- 
vres en ordre. Son camarade, loin 
d’aller à son secours ou de l’atten- 
dre, mit des voiles pour s’éloigner 
de lui. Les deux vaisseaux ennemis 
s’eranr mis , l’un à tribord, l’autre 

à bas-bord , combattoient contreiui 
Tome IX. M 
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avec toute la vigueur possible. II 
faisoit feu sur eux des deux bords, 
défendit qu’on mît davantage de 
voiles , même qu’on coupât le ca- 
blot de sa chaloupe, qui ëtoit à 
la remorque , craignant de faire 
connoître sa situation aux enne- 
mis , et d’intimider son camarade , 
qui étoit déjà _ au point qu’il fit 
appareiller toutes ses voiles , pour • 
s’éloigner plus vite. Lesdeuxfré- 
gates ne firent aucun mouvement 
pour aller à son secours. Il semble 
que le dessein des uns et des autres 
ëtoit de le sacrifier; mais il arriva 
que son vaisseau , sans avoir de 
grand hunier , sans aucunes menues 
voiles, traînant une chaloupe à la 
remorque, alloit encore plus vite 
quel’u4{/^u^f« avec toutes ses voiles. 
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Il luîfir plusieurs fois signal devenir 
lui parler; mais ce fut inurilement, 
lors du Guay-Trouin lui fit tirer 
un coup de canon à balle ; i 1 avoit 
pris la résolution de cesser de tirer 
sur les Anglois , et de diriger tous 
ses canons sur lui , s’il tardoitplus 
long-tems à obëic au signal L’A«- 
guste cargua enfin scs voiles ; et les 
ennemis , voyant les deux vaisseaux 
françois réunis , arrivèrent vent 
arriéré, tirèrent chacun leur bordée 
â V Auguste et cessèrent le com- 
bat. Cette distinction marquoit le 
cas qu’ils faisoient de lui. L’histoire 
présente des traits de bravoure sans 
'nombre ; elle en présente aussi de 
lâcheté sans nombre. L’année pré- 
cédente , du Guay-Trouin s’étoît 

exposé seul , comme on l’a vù , 

M 2 
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pour empêcher ce vaisseau d’être ^ 
pris par les Anglois. 11 est bien 
afîligeant pour un homme coura- 
geux, d’èrre si mal secondé, et 
bien fâcheux pour un état , d’avoir 
dcsoiBciers aussi mauvais que celui 
qui commandoit La ma- 

nœuvre des deux frégates fut aussi 
blâmable que celle de l'Auguste 3 
loin de se tenir à portée de fournir 
du renfort à du Guay-Trouin , s*il 
avoir abordé, elles s’éloignèrent 
avec les prises , pour juger des 
coups en toute sûreté. 

Du Guay-Trouin , se trouvant 
trop exposé avec de tels camarades, 
se hâta d’aller relâcher à Brest 3 fit 
l’impossible pour faire donner le ' 
commandement de VAuguste à un 
ofHcier, qui enfût plus digne cjUQ 
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celui qui l’avoit ; mais ce' lâche 
capitaine trouva des protecteurs 
aussi lâches que lui: onluidonna' 
encore le commandement de ce 
vaisseau. Du Guay-Trouin en fut 
indigné •, il vouloit quitter le ser- 
vice. Ainsi la France pensa perdre 
un grand homme , parcequ’on, 
appuyoit un homme méprisable. 
Mais, c’est en vain que l’histoire 
donne des leçons. 

Du Guay-Trouin étouffa son res- 
sentiment , n’écouta que son zele 
pour sa patrie : il remonta sur 
son vaisseau •, mais il se joignit au 
Proîée , que commandoit M. de 
Roquefeuille , aimant mieux servir 
sous les ordres d’un brave capitaine, - 
que de commander à des gens sur 
lesquels il ne pouvoit compter. Ils 
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allèrent croiser à l’entrée de la 
IWanche ; et n’ayant fait aucune 
rencontre digne d’attention , ils 
retournèrent à Brest, 'où l’on ca- 
réna le Jàson et V Auguste. 

Au printems del’année suivante, 
qui étoit 1705 , du Guay-Trouin 
monta encore le Jason , le cheva- 
lier de Nesmond eut le comman- 
dement de V Auguste • et le jeune 
du Guay prit celui de la frégate 
la Valeur , qui étoit J)rête. Ils 
établirent leur croisière à l’entrée 
de la Manche ; y trouvèrent deux 
vaisseaux de guerre angîois ; l'Eli- 
sabeth , de y 2 canons , et le Chatam, 
de 54, qui arrivèrent sur les trois 
vaisseaux françois. Ceux-ci leur 
épargnèrent la moitié du chemin : 
du Guay-Trouin avança sur VEU^ 

( 
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sabeth , et se pre'senta pour l’abor- 
der , du côté de bas-bord. Les bor- 
dées de canon et la mousqueterie 
furent tirées de part et d’autre , 
presqu’à bout touchant. Le petit 
mât de hune de V Elisabeth tomba ; 
mais le grand feu et la fumée qui 
sortoient des deux vaisseaux, em- 
pêchèrent du Guay-Trouin de s’en 
appercevoir, et furent cause qu’il 
ne modéra pas assez sa' course, 
pour jeter ses grapins sur ce vais- 
seau ; le dépassa, malgré lui , de 
la portée du pistolet. L’ennemi 
profita de cette circonstance , ar- 
riva par la poupe du Jason , lui 
lâcha sa bordée de tribord. Du 
Guay-Trouin arriva au même ins- 
tant , lui riposta , le tint sous le feu 
de sa mousqueterie , et fit gou- 
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vcrner son vaisseau de maniéré a 
ne pas manquer un second abor- 
dage. Le capitaine de \ Elisabeth 
fit tous ses efforts pour l’éviter \ 
mais du Guay-Trouin le serra de 
si près, que l’Anglois sentit qu’il 
alloit être accroché malgré lui. 
Son équipage , voyant les officiers 
et les soldats du Jason rangés sur 
le pont , ayant le sabre â la main 
et tout prêts à s’élancer sur !’£//- 
sabeth , fut saisi d’effroi : tous les 
postes furent abandonnés , et le 
capitaine baissa pavillon. Le Cha- 
tam , qui étoit très-bon voilier, 

I 

prit la fuite, et se ^retira sur les 
côtes d’Angleterre. 

Le lendemain de cettè action , 
il s’éleva une tempête si terrible , 
que de du Guay - Trouin prit la 
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résolutiou de retourner à Brest , 

» 

avec V Auguste et V Elisabeth. La 
frégate !a Eaîeur, que commandoit 
le jeune du Guay , avoit été sépa- 
rée d’eux par la tempête. Dans 
leur route, ils rencontrèrent deux 
corsaires flessinguois , l’un de 40 
canons , l’aufre de 36. Du Guay- 
Trouin avança sur eux, attaqua le 
plus fort, qui se nommoit V Ama- 
zone ; lui lâcha une bordée de 
canon et de inousqueterie ; mais il 
ne l’incommoda pas beaucoup, et 
les deux corsaires prirent chasse, 
l’un d’un côté , et l’autre de l’autre. 
Du Guay poursuivit celui qu’il 
avoit déjà attaqué. Il étoit com- 
mandé par un très-brave capitaine, 
qui se défendit comme un lion , 
pendant plus de deux heures. Son 
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‘Taisseau se trouvant rasé comme 
un ponron , par les décharges réi- 
térées que du Guay - Trouin luî 
faisoit tirer , il fut forcé de se 
rendre.’ Le chevalier de Nesmond 
poursuivit l’autre corsaire pendant 
uji assez long espace de tems , et 
Ti’ayarit pu le joindre, il se rallia 
au Jason, Ils retournèrent à Brest 
avec leurs deux prises. 

Le jeune du Guay avoit été sé- 
paré du Jjson et de V Auguste, par 
une tempête comme nous l’avons 
dit , il rencontra un corsaire de 
de Flessingue , aussi fort d’équi- 
page que lui : il l’attaqua, et prit 
à l’abordage, mais deux corsaires 
de la même nation , de 36 canons 
chacun , attirés par le bruit du 
canon, fondirent tout- à-coup sur 


; 


DigitiZQd. by Goc^lJ 



DE DU GüAY-TROUIN.' 143' 

lui , le forcèrent d’abandonner sa 
prise, et lui donnèrent chasse jus- 
qu’à S. Jean - de - Luz, où il sç 
relira. Il se remit en mer peu de 
tems après , rencontra un vaisseau 
marchand anglois, chargé de sucre 
€t d’indigo ] se prépara à le con- 
duire à Brest , où il espéroit trou- 
ver son frere ainé. Il eut encore le 
malheur de rencontrer un corsaire 
flessinguois de 44 canons, qui vou- 
lut lui faire abandonner sa prise. 
Quoique son équipage fût fort di- 
minué, et qu’il fût de moitié moins 
fort en artillerie, il soutint l’atta- 
que avec vigueur , essuya deux 
abordages consécutifs j së battit 
avec tant de courage et de pru- 
dence , qu’au rapport de son équi- 
page, il auroit enlevé le corsaire. 
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si dans le choc il n’eût été mor- 
tellement blessé d’un^ balle qui 
Ivi fracassa Toute la hanche. Il reçut 
cefuhestecoup dans le tems même 
que le pont et le gaillard de l’en- 
nemi étoient abandonnés , que les 
François passoient sur son bord. 
Alors ils retourneront prompte- 
ment sur la frégate , la pousseront 
au large du vaisseau ennemi , qui 
n’eut pas assez de courage pour 
profiter de la consternaticm où se 
trou voient les François. Le jeune 
du Guay mit sa prise en sûreté , 
et arriva mourant à Brest. Son 
frere aine , instruit de son arrivée, 
courut à son bord , le transporta 
lui-même à terre, et lui procura 
tous les secours possibles. Ces 

soins , cette tendresse furent inu- 
tiles ; 
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t'.lès ; le jeune du Guay expira 
peu de jours après. La mort de ce 
dernier frere lui rappela celle dii 
premier, et rouvrit une plaie quî 
ne guérit jamais. Ses regrets étoient 
d’autant plus justes , que dans uit 
âge encore tendre, ses deux freres 
montroient les plus grands talens 
pour la marine , et lui avoient 
prouvé qu’il pouvoir faire avec eux 
les entreprises les plus hardies. Oa 
Voit tous les jours les espérances 
qui paroissent les mieux fondées ^ 
s’évanouir par un accident impré- 
vu, et l’homme éprouve sans cesse 
que le* décrets de l’Eternel sont 
impénétrables. 

Il falloit des entreprises hardies; 
il falloit l’espoir des triomphes ^ 

pour endormir la douleur de ce 
Tome IX. N 
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Guay - Trouin dit dans ses -mé- 
moires , qu’il est persuadé qu’on 
auroit battu les ennemis, si on les 
avoit attaqués ; parce qu’ils étoient 
moins forts que les François , 
quoique supérieurs en nombre. Il 
ajoute que presque tous les con- 
seils qui ont été tenus dans la ma- 
rine , ont pris le parti le moins 
honorable et le moins avantageux; 
qu’il est persuadé que dans les occa- 
sions où le péril est grand , et le 
succès incertain , c’est au comman- 
dant à décider, sans assembler le 
conseil. La nature , ajoute encore 
ce grand homme , qui abhorre la 
destruction , suggéré impercepti- 
blement à la plupart des membres 
du conseil tant de raisons plausi- 
bles sur les inconvéniens à crain- 
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dre , que le résultat est toujours cî« 
][ie point combattre , parce que lit 
pluralité des voix l’emporte. 

Du Guay-Trouin, voyant qu’oa 
nevouloitpas suivre les intentions 
du marquis de Coëtlogon , mit à. 
la voile avec ses deux vaisseaux , 
le Jason et l'Auguste; se rendit à 
l’entrée de la manche. Deux jours 
après qu’il y fut arrivé , il décou- 
vrit un vaisseau qui venoit à sa ren- 
contre , et qui passa entre lui et 
son camarade. Ils revirerent tous 
deux sur lui , et le conservèrent 
pendant la nuit. A la pointe du 
jour, .Du Guay - Trouin vit que 
c’étoit le Chatam , qui lui avoit 
échappé, lorsqu’il prhVEîisabeth, 
Le capitaine du Chatam reconnut 
aussi le Jqscn , et reviia promptÇ'* 
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ment vent arriéré. Les deux Fran- 
çois en firent autant, et le tinrent 
entr’eux. Cette situation pressante 
le força de cornhattre. II attaqua 
VAuguste , qui, de son côté, le 
canonna avec une grande vivacité, 
La crainte que du Guay - Trouin 
avoit que ce vaisseau ne lui échap- 
pât une seconde fois , l’engagea 
à prendre toutes les 'précautions 
pour assurer le succès de son abor- 
dage. Il ordonna à tous ses gens de 
se coucher sur le pont, parce qu’il 
Youioit aborder le vaisseau enne- 
mi , sans tirer un seul coup. Il 
étoit près de le prolonger , lorsque 
la sentinelle cria du haut des mâts, 
qu’elle découvroit plusieurs v'ais- 
seaux venant à toutes voiles. Du 
Guay-Trouin prit ses lunettes d’ap- 
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proche , et reconnut que c’e'toît 
l’escadre angloise que le marquis 
de Coëtlogon ^oit eu envie d’aller 
attaquer. Aussi. - tôt il revira de 
bord , et fit signal à V Auguste d’en 
faire autant. Celui-ci laissa le Cha^ 
tam , mais en si mauvais état , qu’il 
fut obligé de mettre à la bande, 
dès qu’il fut éloigné de la portée 
du canon. Les deux vaisseaux Fran- 
çois prirent chasse, et mirent tou- 
tes leurs voiles au vent : mais cette 
escadre , qui étoit composée des 
meilleurs vaisseaux d’Angleterre , 
et tout nouvellement carénés, joi- 
gnit bientôt V Auguste. Du Guay- 
Trouin , ne voulant pas l’abandon- 
ner , l’attendit , lui conseilla de 
jeter à la mer ses ancres , sa cha- 
loupe, ses mâts, ses vergues de 
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rechange, pour pouvoir échapper 
â ce danger pressant. 

Ces précautions furent inutiles: 
les ennemis portoient le premier 
vent avec eux* vers les cinq heu- 
res du soir, ils joignirent les deux 
vaisseaux François à portée du ca- 
non. Six d’entr’eux se détachèrent 
pour aller sur V Auguste ; les quinze 
autres poursuivirent le Jason ; et 
le Rochester de 64 canons , le joi- 
gnit à la portée du pistolet \ lui 
envoya toute sa bordée de canon 
et toute sa mousqueterie *, à bout 
portant. Elles ne causèrent cepen- 
dant pas beaucoup de perte à du 
Guay - Trouin , parce qu’il avoit 
ordonné à tout son équipage , 
même aux ofHciers , de se coucher 
le ventre sur le pont ; de ne se 
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relever qu’au signal qu’il leur eo 
donneroit -, de crier tous^ensemble» 
vive le roi; de pointer tous les ca- 
nons les uns après les autres, sans 
se presser. Ses ordres furent ponc- 
tuelleinent exécutés, et sa décharge 
de canon et de mousqueterie jeta 
plus de cent hommes bas sur le 
Eockeater. Le désordre fut si grand 
sur ce vaisseau , que du Guay- 
Trouin l’auroit enlevé , s’il n’eût 
pas pris la précaution d’arriver vent 
arriéré, et n’eût pas été soutenu 
de près par plusieurs gros vais- 
seaux. Alors le vent cessa, et les 
ennemis , qui avoient harcelé le 
Jason pendant un assez long espace 
de tems , l’entourerent de toutes 
parts , vers minuit , et le laissèrent 
tranquille ; ils étoient persuadés^ 
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qu’il ne leur échapperoit pas, et 
qu’à la pointe du jour ils s’en ren* 
droient maîtres avec moins de ris- 
que, et beaucoup plus de facilite'. 
Du Guay - Trouin en ëtoit lui- 
même convaincu ; il assembla tous 
ses officiers '3 leur déclara que, ne 
voyant aucune apparence de sau- 
ver le vaisseau du roi , il falloit 
au moins soutenir la gloire de ses 
armes Jusqu’à la derniere extré- 
mité *3 que son intention étoit d’es- 
suyer, sans tirer, le feu des vais- 
seaux qui l’environnoient , et d’al- 
ler aborder, debout au corps, le 
commanda , ajouta qu’il se tien- 
droit lui - même au gouvernail , 
jusqu’à ce qu’il fût accroché au 
vaisseau ennemi •, que ce vaisseau, 
ne s’attendant pas à un pareil abor- 
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dage , et n’ayant , par conséquent , 
pas le tems de faire ses disposi- 
tions pour le soutenir , ils feroient 
une action brillante , avant de suc- 
comber sous le nombre *, enfin 
qu’il étoit certain que , de quelque 
maniéré que la chose tournât , le 
pavillon du roi ne seroit jamais 
baissé, tant qu’il l’auroit à sa garde. 
MM. de la Jaille et de Bourgneuf- 
Gravé , ses deux principaux offi- 
ciers , approuvèrent sa résolution , 
et tous ceux qui composoient l’é- 
quipage , lui assurèrent qu’ils péri- 
roient plutôt que de l’abandonner. 
Tout est préparé pour exécuter 
cette étonnante résolution : du 
Guay - Trouin sait que tout son 
monde est prêt à le seconder* son 
ame est tranquille i il goûte le pUi-' 
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Sir délicieux , pour un guerrier 
tel que lui, de voir qu’en péris- 
sant il se couvrira de gloire. II va 
se mettre sur son lit , pour prendre 
quelques momens de repos ; mais 
l’idée de la scène tetjible qui est 
près de commencer, le réveille à 
chaque instant. Il se leve , retourne 
sur le gaillard; parcourt des yeux 
les vaisseaux qui l’environnent ; 
arrête ses regards sur le comman- 
dant , qu’il reconnoît aux feux qui 
sont â la poupe, et â celui qui est 
à la grande hune. Une multitude 
d’idées roule dans sa tête , pen- 
dant le morne silence qui l’envi- 
ronne ; il jette les yeux sur l’ho- 
rizon , apperçoit qu’il s’y forme 
une noirceur , qu’elle augmente. 
£d habile marin , il juge que le 
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vent va venir ; fait appareiller seâ 
Voiles sans bruit, et diriger de ce 
côté •, emploie ce qui lui reste 
d’avirons pour gouverner sort vais- 
seau , afin qu’il prête le côté aü 
vent lorqu’il viendra. Le vent souf- 
fle tout-â-coup , trouve les voiles 
du vaisseau de du Güay - Trouin 
prêtes à le recevoir ; il les enflé , 
et le vaisseau part. Les ennemis ^ 
endormis dans la confiance , n*ont 
point fait les mêmes préparatifs ' 
ils se réveillent , voient du Guay- 
Trouin qui leur échappe’, ils tra- 
vaillent à mettre toutes leurs voiles 
au vent, et perdent â se préparer 
lin tems qu’il emploie à s^éloigner. 
Le Honstér le joint encore â portée 
du fusil , le canonne dans la han- 
che , mais du Guay - Trouin lui 

riposte 
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riposte si vivement , qu’»l le force 
de reculer, enfin de l’abandonner. 

Vers le midi , l’escadre angloise 
voyant que ses efforts étoient inu- 
tiles , cessa de le poursuivre , et 
le Honster resta aussi de l’arriere 
de lui. Alors du Guay - Trouin se 
regarda comme un homme véri- 
tablement ressuscité , ayant cru 
sincèrement qu’il seroit enseveli 
sous les ruines du Jason. 11 réso- 
lut de relâcher dans le premier 
port de France qu’il trouveroit ^ 
parce qu’il avoit été obligé , pour 
sauver son vaisseau , de jeter à 
la mer tous ses mâts , toutes ses 
vergues de rechange et toutes ses 
ancres , à l’exception d’une. Le 
lendemain , à la pointe du jour , 
il rencontra un corsaire de Fies- 
Tome IX. O 
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singue de 20 canons , nommé le 
Paon , le prit et le conduisit au 
Port-Louis. 

Vous qui courez la même car- 
rière que du Guay-Trouin , dires- 
nous ce qu’on doit admirer le plus 
dans ce héros , qui se dérobe au 
danger le plus pressant. Est-ce le 
courage , qui lui fait braver le 
grand nombre d’ennemis , et pren- 
dre la résolution de combattre ? 
Est - ce la fermeté, qui lui fait 
donner des ordres avec le même 
sang-froid que s’il eût eu des for- 
ces suffisantes pour résister / Est- 
ce son zele pour la gloire du roi , 
l’honneur de la patrie , qui l’en- 
’ ^ se sacrifier , plutôt que de 

souffrir que le pavillon qui lui est 
confié soit déshonoré l Est-ce enfin 
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le tsient de connoitre le csprice 
des élëmens , d’en profiter , en 
excitant l’étonnement et l’admi- 
ration de ceux qu’il a su tromper f 
Vous' vous glorifiez avec raison, 
citoyens de Saint - Maîo, d’avoir 
eu un pareil compatriote ! Ce fut 
dans votre marine , dan^ la marine 
marchande , qu’il reçut ces leçons 
qui 1 ont conduit à l’immortalité. 
Il avoit a peine trente -deux ans, 
quand il fit cette glorieuse action. 
Ce fut en 1705 , et il étoit né 
en 

Aussi*tôt qu*il fut arr^'vé au Port- 
Louis, il prit un ancre, un mât 
de rechange, remit promptement 
à la voile, quoique son vaisseau 
fut tres-maltraité , et alla chercher 
l Auguste : il croisa pendant quinze 

O a 
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jours, sans le trouver; ce qui lui 
parut être un mauvais présage. Il 
rencontra VAmaione , ce vaisseau 
flessinguois qu’il avoit pris la cam- 
pagne précédente , et qu’un de ses 
amis avoit armé pour aller le join- 
dre. Ils prirent deux vaisseaux hol- 
landois venant de Guraco , chargés 
d’argent et de cacao. UAmaione 
en conduisit un à Saint - Malo , et 
du Guay^Trouin se rendit à Brest 
avec l’autre. En y arrivant , il ap- 
prit que l'Auguste avoit été enlevé 
par les Anglois ; en voici les prin- 
cipales circonstances : ' 

Des six vaisseaux qui s’étoîent 
détachés de la flotte angloise pour 
le poursuivre , comme nous l’avons 
dit , un le joignit, lui livra com- 
hfit. M, de Nesmond , qui com- 
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mandoit VÀugusre , se défendit vi- 
goureusement , et le vent ayant 
cessé , il se servait de ses avirons 
pour s’éloigner. Le calme dura 
toute la nuit , et favorisa sa retraite 
au point qu’à la pointe du jour , 
il se trouva à cinq lieues loin des 
vaisseaux qui le poursiiivoient : 
mais le vent s’étant levé, ils le 
rejoignirent sur les cinq heures du 
soir ; l’attaqu'erent , l’un après l’au- 
tre, le démâtèrent , et s’en ren- 
dirent maîtres. 

Lorsque du Guay - Trouin eut 
fait radouber le Jason', il remit 
en mer avec ce seul vaisseau ; alla 
croiser sur les cotes d’Espagne , 
dans le" dessein de joindre Tarmée 
navale de France , que comiman- 
doit M;, le comte de Toulouse , 
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amiral de France j mais il ne la dé- 
couvrit pas , et prit à l’entrée de 
la riviere de Lisbonne, un' vais- 
seau anglois , se rendit de - là à 
l’entrée du détroit de Gibraltar , 
où ilj trouva deux frégates angloi- 
ses Venant du Levant; l’une de 30 
canons , et armée en guerre ; l’au- 
tre de 26 , chargée de marchandi- 
ses. Il les attaqua, et les prit au 
bout de trois quarts d’heure ; con- 
duisit ensuite ses prises à Brest. 
Dans sa route , il prit encore un 
vaisseau anglois de 500 tonneaux , 
chargés de poudre pour l’armée 
ennemie ; enfin il en rencontra un 
cinquième , s’en empara , et con- 
duisit le tout à Brest. . 

L’année suivante , qui eto.it 1706“, 
il arma le Jason et le Paon, ce 
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vaisseau flessinguois de 20 canons, 
qu’il avoit pris l’année précédente , 
et en donna le commandement à 
M. de la Jaille, officier de mé- 
rite. Il eut ordre d’attendre M. de 
Ruis , lieutenant de vaisseau , qui 
devoit se joindre à eux avec YHer- 
cule de 54 canons , et d’aller se 
jeter dans Cadix, qui étoit menacé 
d’un siège ; d’y servir avec ces 
trois vaisseaux et leurs équipages, 
sous les ordres du marquis de Val- 
decagnas , capitaine - général et 
gouverneur de la place. Il apprit 
en même tems que le roi l’avoit 
nommé capitaine de vaisseau j ce 
qui redoubla son zele pour le ser- 
vice de sa majesté. 

Voyant que VHercule tardoît 
trop â le joindre , il alla le cher- 
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pourroit aisément joindre cette 
flotte sous pavillon anglois , l’abor- 
der, et que ses autres vaisseaux 
auroient le tems de prendre quel- 
ques navires marchands , avant 
qu’ils fussent secourus du reste de 
la flotte. La frégate le Paon étoit 
alors à quatre lieues de lui ; mais 
le tems étoit trop précieux pour 
qu’il l’attendit • d’ailleurs , il auroif 
pu donner de la défiance aux en- 
nemis en temporisant. Il dit à M, 
de Ruis de couper le peloton sé- 
paré , pendant qu’il aborderoit le 
vaisseau de guerre. Ils arborèrent 
aussi - tôt pavillon anglois. Du 
Guay-Trouin s’avança versle vais- 
seau de guerre portugais, comme 
s'il avoit eu intention de lui parler 
en passant. Le Portugais mit en 



i66 Vie 

panne pour l’attendre ; maïs comm« 
il étoit â l’encontre du François , et 
qu’il n’étoit pas possible que celui- 
ci exécutât son abordage avec suc- 
cès , il cargua ses basses voiles , 
le rangea sous le vent , afin de l’em- 
pêcher d’arriver sur la flotte. Du 
Guay-Troin fit mettre son pavil- ' • 
Ion blanc , si - tôt qu’il fut à la 
portée du pistolet ; lui fit tirer 
toute sa bordée de canon et toute 
sa mousqueterie. 'Le Portugais , 
surpris, ne répondit que de cinq ou 
six coups de canon ; et , le feu 
de la mousqueterie de du Guay- 
Trouin l’empêchant de manœuvrer 
ses voiles d’avant , il eut le tems 
de le prolonger , pour exécuter 
l’abordage. Les grapins étoient 
prêts à l’accrocher lorsque l’iïer-. 
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6uîe passa à toutes Yoiles sous le 
beaupré des deux vaisseaux , 
en tirant sa bordée. Pour éviter 
que les trois vaisseaux ne fussent 
brisés , du Guay - Trouin mit 
promptement ses voiles sur le mâr, 
et arriva. Cette manœuvre impru- 
dente de VHercule lui fit manquer 
son abordage : mais voyant que le ^ 
vaisseau' portugais ne faisoit plus 
de résistance , il laissa à VHercule 
le soin de l’amariner , et alla sur 
les vaisseaux marchands. Ces na- 
vires avoient tous arrivé , vent 
arriéré , sur la flotte , et les vais- 
seaux de guerre étoîent venus â 
toutes voiles à leur secours , de 
maniéré que du Guay - Trouin se 
trouva â portée du canon de ces 
vaisseaux de guerre , avant d avoir 
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pu joindre un seul vaisseau mar- 
chand. M. de Ruis , auquel du 
Guay-Trouin avoit laissé le soin 
d’amariner le premier vaisseau de 
guerre , au lieu de l’aborder , et de 
jeter sur son bord quelques - uns 
de ses gens , se contenta d’y en- 
voyer sa chaloupe. Les Portugais , 
revenus de leur surprise, tirèrent 
des coups de fusil dessus , pour 
l’empêcher d’aborder. M. de Ruis 
la fit revenir; canonna ce vaisseau 
si vivement , qu’il mit sa mâture 
en pièces , et y renvoya une se- 
conde fois sa chaloupe. 

Pendant ce tems,du Guay-Trouin 
ëtoit occupé à combattre de loin 
les autres vaisseaux de guerre , 
pour les retarder , et donner i M. 

de Ruis le tems d’amariner le vai.^- 

seau 
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seau pris ; mais il l’abandonna , et 
dit â du Guay - Trouin qu’il en 
avoit promptement retiré ses gens , 
parce qu’il alloit couler bas. Le 
jour alloit finir , et. du Guay- 
Trouin fut obligé de s’en tenir à 
ce que M. de Ruis lui djt. Cepen- 
dant il conserva la flotte toute la 
nuit. Le lendemain , à la pointe 
du jour , il apperçut ce vaisseau , 
qui , loin d’avoir coulé â fond , 
s’étoit remâté , et avoit pris sa 
place en ligne avec les autres. Du 
Guay-Trouin, surpris, fit venir 
â son bord M. de Ruis et deux de 
ses principaux officiers , leur de- 
manda pourquoi ils lui avoient 
assuré que ce vaisseau alloit in- 
cessamment couler bas ; et si , en 
retirant leur monde de dessus , ils 
Tome IX. P 
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ne s’étûient pas assurés du capi- 
taine y OU de (juelcju autre officier 
Portugais. M. de Ruis lui répondit 
qu’il avoit été si pressé de retirer 
son équipage , à l’approche des 
vaisseaux de guerre ennemis , qu’il 
n’avoit songé à faire aucun prison- 
nier. 

Du Guay-Trouin jugea par ce 
discours, que le pillage seul avoit 
occasionné cette faute ; que ses 
matelots , voyant venir les vais- 
seaux de guerre portugais au se- 
cours de leur camarade , avoient 
eu peur d’être pris avec les riches- 
ses considérables dont ils s’étoient 
emparés *, que pour éviter ce mal- 
heur , ils avoient crié que le vais- 
seau alloit couler bas *, qu’il n’y 
avait pas un moment à perdre pour 
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se sauver. Dans cette idée , il ne 
fit aucun reproche à M. de Ruis , 
et crut cju’il etoit plus à propos 
de lui fournir l’occasion de répa* 

‘ rer sa faute , en le mettant dans le 
cas d’aller aborder le commandant 
portugais. Du Guay - Trouin se 
chargea de le couvrir du feu de 
tous les autres vaisseaux ennemis, 
pendant qu’il feroit son abordage. 
Il lui conseilla de ne pas tirer un 
coup , avant que ses grapins fus- 
sent jetés de l’avant et de l’arriere , 
'de nommer , pour sauter à bord , 
la moitié de ses officiers le tiers 
de ses soldats et de ses manou- 
vriers , avec deux hommes de cha- 
que canon , afin que les postes res- 
tassent garnis. Il lui dit en outre , 
qu’il donneroit ordre à IVI. de U 

P Z. 
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Jaille , capitaine du Paon , d’aller 
à son secours , aussi - tôt qu’il le 
verroit accroché au commandant 
portugais ; de faire passer tout son 
e'quipage sur VHercuIe , afin de 
remplacer ceux qui aurolent sauté 
sur le vaisseau portugais , et, que 
par ce renfort , U se trouvât en 
état de combattre , comme s’il 
n’avoit pas jeté de monde sur le 
vaisseau ennemi. II ajouta : « En 
prenant ces précautions, vous en- 
lèverez sûrement ce gros vaisseau, 
« Son entrepont est fort embarrassé 
par le's marchandises , et son équi- 
page est composé d’hommes de 
différentes nations, et doit être 
très-peu aguéri. » II fît en mêm^ 
tems sentir â M. de Ruîs ,> que s’il 
ne se chargeait pas luf-merrie de çetc 
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alîordage, cetoit parce que la ma- 
nœuvre qu'il auroit à faire pour le 
couvrir , étoit la plus délicate et la 
plus dangereuse' lui dit qu'il èspe- 
roit qu’aussi'tôt qu’il auroit enlevé 
ce gros vaisseau, il le couvriroit â 
son tour , quand il iroit aborder 
le vice-amiral portugais. 

Ces arrangemens étant faits i 
du Guay-Trouin et son camarade 
arrivèrent sur les vaisseaux enne- 
mis, qui les attendoient en ligne j 
au vent de leur flotte. Ils essuyè- 
rent toute leur première bordée 
sans tirer , et M. de Ruis aborda 
avec une intrépidité incroyable le 
commandant , qui étoit monté de 
quatre - vingts canons. Il jeta ses 
grapins dessus , et lui donna dans 
le ventre toute sa bordée de ca- 
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non , chargée à double charge. La- 
mousqueterie et les grenades y 
tuerent une grande quantité d’hom- 
mes , et achevèrent d’y mettre le 
désordre. M. de Ruis auroit cer- 
tainement enlevé ce vaisseau d’em- 
/ 

blée, s’il avoit pris garde à sa ma- 
nœuvre. Le commandant ennemi, 
avant d’être accroché, avoit appa- 
reillé sa misaine et sa civadiere j 
et poussé son gouvernail â arriver,^ 
Ainsi ces deux vaisseaux , se trou- 
vant liés ensemble, prirent lof pour 

Iqfen l’autre.bord, de maniéré que 

.1 ■ : 

le vent prit sur toutes les voiles du 
portugais, et se conserva dans celles 
de V Hercule. Il arriva de - là , que 
les voiles de l’un étant orientées 
à courir de l’avant , et celles de 
l’autre à caler, les grapins rompi- 
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rent, et les deux vaisseaux se sé- 
parèrent, avant que les soldats de 
VHercuîe eussent pu sauter sur le 
vaisseau ennemi. Pendant ce tems, 
du Guay - Trouin étoit occupé à 
combattre et à soutenir le feu des 
deux matelots du commandant. 

h'Hercule se trouvant désem- 
paré , voulut s’écarter , pour se rac- 
commoder plus facilement ; et , 
faisant de la voile , il passa par le 
travers de deux vaisseaux de guerre 
portugais , qui le maltraitèrent 
beaucoup. Du Guay-Trouin resta 
seul au milieu des ennemis ; tou- 
tes ses voiles étoient hachées , le 
vent avoit cessé, son vaisseau ne 
pouvoir plus manœuvrer. Heureu- 
sement pour lui, les vaisseaux por- 
tugais avoient beaucoup de peine â 
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se remuer, à cause.de leur pesan- 
teur. Du Guay - Trouin trouva 
moyen à l’aide de ses avirons y. 
de rcyirer de bord sur un qui , ne 
pouvant avancer , étoit resté en 
panne,' assez loin de ses camara- 
des. Il fit tous ses efforts pour le 
doubler au vent , afin de l’aborder; 
mais il lui fut impossible de le 
ranger sous le vent , plus près que 
la demi - portée de fusil , parce 
que toutes ses manoeuvres d’avant 
étoient coupées ^ que beaucoup de 
ses gens étoient hors.de combat, 
et que le corps de son vaisseau, 
étoit fort maltraité. Il se contenta 

de donner au Portugais toute sa 
♦ » # ' * 

bordée en passant , et continua sa 
route , pour se .tirer hors de la 
portée des autres vaisseaux, eu- 
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nemis , gui le canonnoient sans 
relâche. 

Dès qu’il fut débarrassé , il fit 
signal à V Hercule et au Paon de se 
rallier. Il dit à M. de Ruis qu’il 
falloit faire encore un effort ; que 
les ennemis étoient à proportion 
plus incommodés qu’eux, et qu’on 
devoir les poursuivre sans relâche. 
Aussi - tôt il arriva sur eux et ses 
camarades le suivirent de près. La 
vitesse de son vaisseau lui fit ga- 
gner deux lieues sur VHercuIe et 
sur le Paon. Il joignit , vers la fin 
du jour , les vaisseaux de guerre 
portugais , qui étoient un peu res- 
tés de l’arriere , pour couvrir leur 
fiotte.îls étoient si maltraités, qu’ils 
abandonnèrent celui qui avoit ete 
démâté et pris le jour précédent 
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par M. de Ruis. Du Guay-Troui« 
avançoir le plus promptement qu’il 
pouvoit , pour le joindre , et s’en 
emparer, avant que îa nuit fût ve- 
nue t il avoir déjà mis sa chaloupe 
a la mer pour l’amariner, lorsqu’il 
découvrit les brisans des écueils 
nommés Arcatophes , à porté du 
fusil sous le vent. Le vaisseau 
portugais toucha dessus , et alla 
dchouer entre le fort de Cascaies 
et celui de S. Julien.* Du Guay- 
Trouîn eut â peine le tems de 
revirer de bord , pour éviter de 
faire naufrage sur ces brisans. Il 
dit dans scs mémoires , que la for- 
tune lui fut contraire dans cette 
occasion , et refusa de l’enrichir , 
parce que ce vaisseau , dont il 
manqua , par plusieurs circonstan- 
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ces , de se rendre maître , étoit 
richement chargé : mais s’il fut 
privé des richesses , il en fut dé- 
domagé par une gloire immortelle, 
qu’il acquit dans cette action, oîi 
il montra des talens et un courage 
incroyables. Trois boulets passè- 
rent entre ses jambes *, son habit 
et son chapeau furent percés de 
plusieurs coups de fusil j il reçut 
de légères blessures par des éclats : 
il sembloit enfin^ que les boulets 
et les balles alloient le chercher 
par-tout où il portoit ses pas. 

Après cette aventure critique , 
il se rendit à Cadix avec ses deux 
camarades: Le marquis de Valdc- 
cagnas les reçut avec le plus grand 
accueil , et chargea du Guay- 
Trouin de garder les Pontals. Ce** 


iga V ï E 

lui-ci envoya une partie de sej 
canoniers et de ses matelots , ser- 
vir rartillerie des deux forts de 
l’entrée , et ernploya le reste de 
son équipage a travailler aux bat- 
teries, et à mettre tous les pos- 
tes qui lui étoient confies en état 
de résister. Il fit armer et remplir 
de soldats plusieurs chaloupes -, les 
tint toutes prêtes a servir , en cas 
de besoin *, fit armer , à ses dé- 
pens , un vaisseau en brûlot ; le 
plaça avec un va et vient dans la 
passe du Pontal qui lui parut la 
plus aisée à forcer. Ayant appris 
qu’il n’y avoit pas' pour quinze 
jours de vivres dans la place , 
quoique le gouverneur eût , sous 
ce prétexte , exigé de fortes con- 
tributions de tous les négocians , 

il 
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îl représenta avec fermeté à ce 
gouverneur , qu’il étoit absolument 
nécessaire d’y pourvoir prompte- 
ment , sinon , que l’on seroit 
obligé de livrer la place à l’armée 
ennemie , qui .étoit arrivée sur les 
côtes du Portugal. Ces justes. re- 
montrances déplurent . à ,M. de 
Valdecagnas , au point qu’il saisit 
le premier prétexte qu’il put trou- 
ver , pour mortifier du Guay- 
Trpuin, . . ’ 

On reçut peu après à Cadix des 
nouvelles de Lisbone , au sujet du 
combat qu’il avoît livré aux vais- 
seaux qui escortoient la flotte por- 
tugaise. Elles annonçoient que le 
marquis de Sainte-Croix, qui com- 
mandoit cette flotte, avoit été tué 
avec plusieurs autres officiers : que 
Tome IX, Q 
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cinq • des vaisseaux de guerr^ 
ëtoient entrés à Lisbonne fort dé- 
labrés ; que le sixième ayant été 
démâté et poursuivi de fort près , 
étoit échoué entFC les forts de 
Cascaies et de S. Julien ; mais 
qu’on avoit sauvé une partie de 
ses effets. On ajoutoit que ce 
dernier vaisseau revenoit de Goa , 
qu’il avoit relâché au Brésil , où il 
s’étoit joint â la flotte por- 

toit plus de deux millions de pias- 
tres , et que le pillage que les 
gens de VHercuU y avoient fait , 
étoit estimé deux cents mille écus ; 
qu’il y étoit resté quatorze ma- 
telots françois , que la trop grande 
précipitation avoit empêché d’en 
retirer, et qu’on les avoit mis au 
cachot , en arrivant â Lisbonne. 
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On apprit encore que l’armée na- 
raie des ennemis avoit quitté les 
côtes d’Espagne , et qu’il n’y avoit 
pas d’apparence qu’elle eût le pro- 
jet d’entreprendre le siégé de 
Cadix. 

Sur cette nouvelle, du Guay- 
Trouin fit sortir ses vaisseaux des 
Pontals , et ayant appris qu’il y 
avoit dans le port de Gibraltar 
soixante navires chargés de vivres- 
et de munitions pour l’armée en- 
nemie , il forma le projet d’y aller 
avec son brûlot et de les brûler ; 
et il auroit pu l’exécuter facile- 
ment , parce qu’ils n’étoient sou- 
tenus par aucun vaisseau de guer- 
re*, mais M. de Valdecagnas ne 
voulut jamais consentir à cette ex- 
pédition , et du Guay - Trouin , 
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ayant ordre de lui otéîr , firt 
obligé de laisser échapper l’occasion 
de servir avantageusement lescou- 
' onnes de France et d’Espagne. 

Pendant que les vaisseaux étoient 
à la rade de Cadix , les barques de 
la douane espagnole insultèrent les 
chaloupes françoises *, les visitè- 
rent même ; ce qui étoit contre le 
droit -de la nation Françoise. Du 
Guay-Trouin s’en plaignit , sans 
pouvoir obtenir justice. Une bar- 
que espagnole insulta encore une 
chaloupe Françoise , la visita ; l’oF- 
ficier qui se présenta pour s’y op- 
doser , Fut maltraité. Du Guay- 
Trouin se fit rendre compte 
cet officier et par l’équipage , de 
ce qui s’étoit passé. Voyant que 
l’insuhe étoit grave , il détacha 
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deux chaloupes , en donna le 
commandement à M. de la Jaille , 
lui ordonna d’aller arrêter la bar- 
que espagnolequi avoit insulte son 
officier, et de n’user de violence 
.qu’à la derniere extrémité. La 
barque espagnole, s’étoit mêlée 
. parmi plusieurs autres , et lU. de 
la Jaille eut peine à la reconnoître. 
Elle prit chasse ,- lorsqu’elle vit 
que les deux chaloupes alloient 
droit sur elle , fit feu de ses pier- 
riers et de sa mousqueterie , tua 
deux soldats François , en blessa 
deux autres, et M. de la Jaille 
eut le devant de son habit emporté. 
Alors il aborda cette barque , s’en 
rendit maître , et la conduisit â 
bord du vaisseau de du Guay- 
Trouin. Les Espagnols en y arri- 
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vaut , lâchèrent tout leur feu : les 
françois , furieux , leur lucrent 
trois hommes , et en blessèrent 
autant. 

Le lendemain au matin , dut 
Guay-Trouin descendit à terre , 
avec MM. de Ruis et delaJaille, 
pour informer le gouverneur de 
ce qui s’étoit passé , et lui de- 
mander satisfaction, de Valdeca- 
gnas ne vou^t même pas le voir ÿ 
il le fit arrêter dans son anti- 
chambre , par le major de la place , 
et conduire à la tour de Sainte- 
Catherine. M. Regnaud, qui étoit 
françois , et lieutenant-général au 
service d'Espagne , résidoit alors à 
Cadix ; il fut si surpris de cette 
violence , qu’il se hâta d’aller re- 
présenter à M. de Valdecagnas de 


Digilized by G- 



DE DU GuAY-TrOUIN. 187 

quelle conse'quence éioit son pro- 
cédé. Le trouvant peu disposé à 
l’écouter , il dépêcha un exprès 
au marquis de Villadarias , gou- 
verneur d’Andalousie , et beau- 
frere de M. de Valdecagnas , pour 
le conjurer de se hâter de venir à 
Cadix interposer son autorité, et ' 

arrêter les suites terribles que cette 
affaire ne pouvoir manquer d’avoir. 

M. de Villadarias arriva le jour 
suivant â Cadix , fit assembler un 
conseil , oîi il fut simplement dé 
cidé que l’armée navale des enne- 
mis s’étant retirée , et le secours 
des vaisseaux françois n’étant plus 
nécessaire à la conservation de 1« 
place , on feroit sortir de prison 
l’officier françois , et qu’il mettroit 
â 1a voile ^ quand il le jugeroic à 
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propos. L’on fit donc sortir du 
Guay-Trouin de prison , et on le 
conduisit à sesy vaisseaux. Juste- 
ment indigné de cet horrible pro- 
cédé , il résolut d’en faire instruire 
le roi de Fi ance , espérant que sa 
majesté en tireroit une satisfaction 
authentique. En effet , Louis XIV, 
s'érant fait rendre compte de la 
conduite de du Guay-Trouin et de 
celle qu'mon avoit tenue à son 
égard , exigea du roi d’Espagne , 
qu’il Otât le gouvernement de Ca- 
dix à M. de Valdecagnas , et celui 
de l’Andalousie à M. de Villada- 
rias qui avoit eu la hardiesse , en 
écrivant au sujet de cet affaire , de 
se servir de termes peu respec- 
tueux â l’égard du roi de France. 
L’histoire présente sans cesse des 
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hommes qui , pour amasser des 
\ richesses et commettre des injus- 
tices , abusent de l’autorité que les . 
places leur donnent; mais on y en 
troifve bien peu qui subissent la 
punition qui leur est due. 

Du Guay - Trouîn se hâta de 
quitter un lieu si désagréable pour 
lui , et prit la route de Brest. A 
quelque distance de Cadix, il ren- 
contra une flotte angloise de quinze 
vaisseaux , escortée par le Gas- 
•pard , frégate de 36 canons. II fit 
signal à ses vaisseaux de donner 
dans la flotte , alla attaquer le 
Gaspard , et s’en rendit maître , 
après un combat très - rude. Ses 
camarades prirent douze vaisseaux 
marchands , qui furent conduits à 
Brest. Du Guay - Trouin avoit 


Digilized by Google 



190 Vie 

pour le capitaine de la fre'gate 
tous les égards qui sont dus à un 
brave officier ; mais celui - ci fut 
assez injuste pour attribuer ces 
politesses à la crainte que: du 
Guay-Trouin avoit de tomber à 
son tour entre les mains des an- 
glois , et assez indiscret pour lui 
en faire confidence , en mangeant 
avec lui. Du Guay-Trouin qui , 
dans la conduite qu’il avoit tenue , 
n’avoit été guidé que par son ca- 
ractère seul , fut tellement indi- 
gné contre cet insolent , qu’ij tint 
à son égard une conduite toute 
dirférente , afin de lui faire con- 
noître que s’il considéroit la valeur 
dans un ennemi vaincu , il savoit 
dompter son orgueil , et en mêrne- 
tems braver toutes sortes d’événe- ' 
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mens, lorsqu’il s’agissoitde com- 
tattre pour sa patrie. 

Louis XIV , qui s’ét’oit fait une 
loi de récompenser le mérite , nom- 
ma du Guay -Trouin chevalier de 
Saint - Louis. Ce brave guerrier 
avoit pour son roi un amour mêfé 
de respect et de vénération : il 
voulut goûter la satisfaction de 
recevoir l’acolàde de ses mains , 
se rendit à Versailles. Sa majesté 
le reçut avec bonté , et lui fit cori- 
noître qu’elle étoit contente de son 
zele et de ses services ; elle lui 
accorda en 1707 le commande- 
ment du Lys , de 74 canons ; de 
V Achille, de 66 ; du Jason , de 54 ; 
de la Gloire , de 40 ; AeV Amaione , 
de 36 , et de VAstrée , de 22. Il se 
rendit promptement à Brest , choi- 
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sit des officiers dont le me'rite lui 
ëtoit connu ; mit à la voile ; alla 
croiser sur les côtes de Portugal , 
dans l’espérance d’y rencontrer la 
flotte du Brésil qu’on attendoit. Il 
y prit deux vaisseaux anglois assez 
richement chargés. N’ayant point 
de nouvelles de la flotte du Bré- 
sil , il se rendit à l’entrée de la 
Manche, y fit quatre autres prises 
sur les Anglois *, retourna à Brest , 
où il fit caréner ses vaisseaux. Il 
les joignit à six autres, quecom- 
mandoit le comte de Forbin,|chef 
d’escadre , et qui ëtoit venu relâ- 
cher darfs ce port.IIs reçurent ordre 
de la cour d’aller au-devant d’une 
flotte considérable , qui devoir 
partir d’Angleterre pour transpor- 
ter des troupes et des munitions 

en 
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en Catalogne. Ils mirent à la voile 

le 9 octobre *, alla se poster â 

l’ouverture de la Manche. Au bout 
* » 

de trois jours , le comte de Forbin 
s’écarta d’environ quatre lieues de 
du Guay-Trouin, et parut faire 
route du côté de Dunkerque, lieu 
de son désarmement; mais il chan- 
gea tout-à-coup de manœuvre et 
de route. Du Guay-Trouin crut 
qu’il avoit fait quelque découver- 
te , et avança du côté qu’il avoit 
pris.jll apperçut effectivement une 
flotte considérable, qu’il crut être 
celle dont la cour leur avoit donné 
avis. Du Guay-Trouin s’approcha 
du comte , pour concerter avec 
lui sur la maniéré d’attaquer cette, 
flotte ; voyant qu’il avoit arboré 
pavillon de chasse , il mit toutes 
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ses voiles au vent , et chassa sur 
la flotte anglojse. Son escadre étant 
carénée de frais , devança celle de 
Forbin d’une lieue. Il étoit déjà à 
portée de canon de la flotte en- 
nemie, lorsque le comte de For- 
bîn , au grand étonnement de tous 
les équipages , alla se mettre en 
travers , et prit un ris dans ses 
huniers’, dans un tems où l’on 
auroit pù porter perroquets sur 
perroquets. La soumission que du 
Guay-Trouin crut devoir , un offi- 
cier général l’obligea , 'mais contre 
son gré , d’imiter Cette manœuvre, 
La flotte ennemie'étoît^Sous le Vent 
de cinq gros vaisseaux"' de guérre , 
qui s’étoient rangés en lignes (i) : 

Cl) Mémoires de M. du Guay -'Troal» , 
in-i 2 . pag. ia4 «t sttir. 
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ils avoient d’abord prit les Fran- 
çois pour des corsaires rassem- 
blés, et n’en faisoient pas beau- 
coup de cas ; mais si - tôt que 
ceux-ci eurent mis en travers, les 
Anglois reconnurent leur erreur , 
et le commandant fit signal aux 
vaisseaux de transport^ de se sau- 
ver comme ils pourroient. Si les 
François les eussent attaqués , au 
lieu de s’amuser â prendre des ris , 
comme le comte de Forbin fit, il 
est certain qu’ils auroient détruit 
toute cette flotte , et que les' pro- 
jets des alliés contre la France 
auroient été déconcertés. L’archi- 
' duc et le roi de Portugal atten- 
doient avec la plus grande impa- 
tience , ce convoi que la reine 
d’Angleterre leur envoyoit pour les 
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soulager dans l’extrême de'tresse 
où ils e'toient. C’est ainsi qu’on 
voit manquer les opérations les 
plus brillantes et les plus utiles , 
quand on a mis ses forces dans 
des mains qui ne sont pas capables 
d’en faire usage. 

Du Guay-Trouin voyant quele 
comte de Forbîn n’arrivoit pas , et 
que le jour avançoît , céda à 
son impatience. Il fit signal aux 
vaisseaux de son escadre de venir 
lui parler ; ordonna à trois d’abor- 
der chacun un vaisseau de guerre 
ennemi, et dit au cinquième de 
le suivre, et de lui jeter une par- 
ti^ de son équipage , aussi - tôt 
qu il le verroit accroché au Cam- 
bcrland de 82 canons-, qui étoit 
le commandant , et qu’il alloit atta- 
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quer. II chargea en même - tems 
le chevalier de Nesmond , qui mon- 
toit VAma^one , de donner au mi- 
lieu des vaisseaux de transport. 
Aussi-tôt il arriva sur les enne- 
mis , fît coucher tout son équipage 
sur le pont', donna toute son atten- 
tion à la manœuvre. Il essuya , 
sans tirer, tout la bordée d’un 
des matelots du commandant , 
ensuite celle du commandant , et 
feignit de plier. Le commandant 
ennemi en fut la dupe. Il voulut 
arriver sur du Guay-Trouin , pour 
le tenir sous son feu ; mais celui- 
ci revint tout-à-coup au vent, et, 
par ce mouvement, le beaupré 
du vaisseau anglois se trouva en- 
gagé dans les grands haubans du 
vaisseau françois j de maniéré que 
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toute l’artillerie du deraier, qui 
ctoit chargée à double charge , et 
sa mousqueterie , l’enfiloient de 
Tavaat â l’arriere : se» ponts et 
ses gaillards furent , dans un ins- 
tant, couverts de morts. Le vais- 
seau la Gloire , commandé par M. 
de la Jaille , l’aborda , et s’en ren- 
dit maître. Alors du Guay-Trouin 
fit pousser au large, pour se por- 
ter dans les endroits où sa pré- 
sence pourroit être utile. Le che- 
valier de Beauharnois , qui mon- 
toit V Achille ,2Lvo\t abordé le Royal 
Oak : ses gens s’étoient présentés 
pour sauter â l’abordage, et il 
étoit près de s’en rendre maître , 
lorsque le feu prit dans son vais- 
seau à des gargousses qui éioient 
remplies de poudre. Ses ponts et 
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«es gaillards s’enfoncèrent, et plus 
de cent hommes périrent. Il fit 
promptement pousser au large,' 
et éteignit le feu. Le vaisseau 
ennemi profita de cet accident pour 
se sauver. 

(i) Le chevalier de Courserac^ 
qui commandoit le Jason , prit à 
l’abordage le Chester] et le che- 
valier de Nesmond donna au mi- 
lieu des vaisseaux de transport , 
comme du Guay - Trouin le lui 
avoit ordonné, et en enleva une 
quantité assez considérable. M. de 
la Moinerie-Miniac, qui montoit 
le Maure aborda le Ruby , et s’en 
rendit maître. Dans le tems qu’il 
y étoit accroché , le comte de 
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Forbin alla, à toutes voiles, don- 
ner de son beaupré sur la poupe 
du vaisseau anglois , et prétendit 
que c’étoit lui qui l’avoit pris *, il 
n’avoit cependant pas jeté un seul 
homme sur son bord , la déposi- 
tion des Anglois qui étoient sur 
ce vaisseau , ne lui fut pas fa- 
vorable. 

Aussi-tôt que du Guay-Trouin 
eut fait pousser son vaisseau au 
large Cumberland , il examina ce 
qui se passoit autour de lui. Sa 
première idée fut de poursuivre le 
Royal- Oak, qui fuyoit en mauvais 
état j mais* il vit le chevalier de 
Tourouvre , qui commandoit le 
Blak-Owal , de 54 canons , et qui 
étoit de l’escadre du comte de For- 
bin , attaquer le Devonshire , qui 
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en porfoit 92 , et s’avancer , avec 
intrépidité pour l’aborder, étant 
suivi du Salisbury , monté par M. 
Bart, fils du célébré Jean-Bart , 
et depuis vice-amiral. Le Devons- 
hire , dont l’artillerie étoit formi- 
dable , faisoit un feu terrible sur 
ces deux vaisseaux , et les mettoit 
en pièces. Du Guay- Trouin vola 
à leur secours ; mais il étoit près 
d’accrocher le vaisseau ennemi , 
lorsqu’il vit sortir de sa poupe 
une fumée si épaisse, que la 
crainte de brûler avec lui l’enga- 
gea â s’arrêter : il se contenta de 
le canonner à la portée du pistolet , 
en attendant qu’il eût éteint le feu. 
Du Guay-Trouin resta dans cet- 
te position environ trois quarts 
d’heure , pendant lesquels le De^ 
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vonshire ne cessa de tirer sur lui , 
et mit plus de 300 Hommes de 
son équipage hors de combat. Ce 
grand homme, impatient de voir 
ses gens périr, prit la résolution 
de l’aborder : déjà les vergues se 
croisent , lorsqu’un de ses lieute- 
nans l’avertir que le feu se répan- 
doit par-tout dans la vaisseau en- 
nemi. Il fit promptement couper 
les manœuvres qui étoient embar- 
rassées avec celle de l’ennemi. A 
peine s’étoit-il éloigné à la portée 
du pistolet de ce vaisseau , qu’il 
le vit tout en feu : tout l’équ\- 
page périt au milieu des flammes 
et des eaux. Trois matelots seu- 
lement se sauvèrent. S’étant apper- 
çus du motif qui engageoitle vais- 
seau françois à abandonner son 
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âtordage avec i tant de pre'cipita- 
tion, passèrent dessus, de vergues en 
vergues. Ils assurèrent à du Guay- 
Troûin , que réquipàge du vais- 
seau anglois qui venoit de périr , 
montoit à plus de looo hommes; / 
qu’il portoit en outre plus de 300 ^ 
officiers ou soldats passagers. La 
vivacité de son artillerie et de sa 
mous(^ueterie àvoit déjà annoncé 
qu’il y àvoit beaucoup de monde 
dessus. 

Le vaisseau de du Guay-Trouin 
avoit été tout délabré dans ce ter- 
rible cotnbât. Le Corps , les mâts , 
les voiles , le gouvernail ^ les ma- 
nœuvres étoient en pièces. Enfin , 
il fut> deux jours entiers, sans 
pouvoir remuer. Du Guay-Trouin 
*e trouva dans un embarras d’au- 
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tant plus grand , qu’il ne voyôit 
autour de lui aucun vaisseau Fran- 
çois; ils étoient tous allés à la 
poursuite des débris de la flotte 
angloise. 

( I ) Un contre-maître fit dans 
ce combat une action qui mérite 
d’être rapportée ; on ne peut pré- 
senter trop d’exemples de courage 
et de présence d’esprit. Il sauta 
le premier à bord du Cumberland , 
et , par-dessus son beaupré , qui 
étoit rompu , pénétra jusqu’au pa- 
villon de poupe : il en coupoit la 
drisse , lorsqu’il vit quatre soldats 
anglois , qui s’étoient tenus ventre 
à terre, et qui s’avançoient sur' 
lui, le sabre levé. Dans ce dan- 
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ger imprévu , il conserva la tête , 
jeta â la mer le pavillon anglois , 
et y sauta lui-même. Il eut encore 
la présence d’esprit et la force de 
ramasser le pavillon dans l’eau , 
de gagner à la nage une chaloupe 
que le Cumberland avoit à la re- 
morque. Il en coupa le cablot ^ se . 
servit d’une voile qu’il trouva de- 
dans , et se rendit à bord de 
V Achille j qui étoit resté en tra- 
vers sous le vent, pour se rétablir 
du désordre où son abordage 
l’avoit mis. Ce pavillon fut porté 
dans l'église de Notre - Dame de 
Paris , avec ceux des autres vais- 
seaux de guerre anglois. Le* roi , 
instruit de cette action, envoya une 
médaille d’or à ce contre-maître, 
et le fit maître d’équipage. Ce 
Tomg IX. S 
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brave homme s’appeloil Honorât 
Toscan. Il fut pris en 1712 , qu’il 
naviguoit en sa qualité de maître , 
avec le chevalier de Fougeray. X.es 
matelots a^nglois, ayant su que 
c’étoit lui qui avoit fait la belle 
action 'dont on vient de parler , v 
lui firent essuyer toutes sortes 
d'indignités. Les nations les plus 
barbares ofit tôujours respecté 
valeur , même dans leurs ennemis. 

• Revenons à du Guay - Troura. 
Lor'squè son vaisseau fut en éta^ 
d’aller, il se rendit â U rade de 
Brest, ôii il trouva son escadre et 
celle du comte de Forbin , le Cum- 
berland \ le Chester et le Ruby, 

M. de Forbin y avoit amené â la 
remorque le Cumberland en''triom- 
phe , et comme c’eût été lui qui 
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s’en fût rendu maître. Il est éton-' 
nant qu’un homme tel que îe 
comte de Forbin, qui avoit un 
mérite réel , voulût usurper un 
honneur qui ne lui appartenoit pas , 
et en priver celui auquel il étott 
véritablement dû *, mais il fut 
dupe de l’envie qu’il marqua dans 
ce moment. On sut à la cour qu’il 
n’avoit dépendu que de lui de pren- 
dre le Royal Oak. JLe comte de 
Tourouvre, qu’il dépêcha pour 
porter au roi la nouvelle de cette 
victoire, fut assez juste pour en 
attribuer toute la gloire â duGuay- 
Trouin. 

Outre les vaisseaux de «trans- 
port dont VAntajone s’empara et 
qu’elle conduisit à Brest , dilTé- 
rens corsaires en prirent plusieurs. 

Sa 
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et les amenèrent dans dîfférens 
ports de France. Enfin , ce convoi 
est entièrement dissipé ; l’Archiduc 
d’Autriche ne reçoit pas un secours 
nécessaire ; le trône d’Espagne est 
assuré à la maison de Bourbon , et 
c’est l’ouvrage de du Guay-Trouin. 
Il reçut une lettre du comte de 
Pontchartrain, par laquelle ce mi- 
nistre lui marquoit que le roi , en 
considération de ses services, lui 
accordoit une pension de looo liv. 
sur le trésor royal. II ne manquoit 
â du Guay-Trouin aucune des 
vertus qui caractérisent les grands 
hommes : il donna dans cette occa- 
sion une preuve éclatante de géné- 
rosité; il manda au ministre de 

\ 

faire donner cette pension â M. 
de Saint-Auban , son capitaine en 
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second , qui avoit eu une jambe 
emportée à l’abordage du Cumber- 
land; ajoutant qu’il avoit plus be- 
soin de -pension que lui; et que 
si sa majesté le jugeoit digne de 
quelque récompense , il espéroit 
de sa bonté qu’elle voudroit bien 
lui accorder des lettres de'noblesse, 
ainsi qu’à son frere ainé ; que 
c’étoit à ses secours, qu’il devoit 
le bonheur de l’avoir servi utile- 
ment. M. le comte de Pontchar- 
train lui conseilla d’attendre à une 
autre occasion, pour demander 
cette grâce. . 

Du Guay-Trouin se rendit à la 
cour , parla avec zele en faveur 
des officiers qui s’étoient distin- 
gués sous ses ordres. Sa majesté 
l’écouta , et en avança plusieurs , 

S 3 
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entr’autr^s les chevaliers de Beaif^ ■ 
harnais de Coarserac M. de laJaille^ 
Al. 5/. Auban , et plusieurs autres. ' 
En racontant au roi les détails de 
son dernier combat , il fit le plus 
grand éloge de la valeur du cheva- 
lier de Tourouvre ; présenta Fin- - 
trépidilé de cet officier avec des • 
couleurs si vives , que sa majesté 
se tournant vers M. de Busca, lieu- 
tenant des gardes du corps , qui 
étoit alors auprès d’elle , lui dit : 
Feu Ruiter , votre^ bon ami, en au~ 
roit~iî fait autant / Sire , répondit . 
AI. de Busca , on ne peut rien ajow^ > 
ter au portrait que M, du Guay^ 
Frouin vient de faire du mérite et 
de la bravoure de Al. de Tourouvre ; 
mais cela ne m'étonne pas : j'ai 
connu deux de ses^f reres dans les \ 
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tr^wpes de terre de votre' majesté \ 
ils ont autant de valeur que celui 
dont on vient de parler. M. le ma- 
réchal de Villars , qui étoit pré- 
sent, prit la parole, et ajouta des 
particularités qui prouvoient que 
la valeur et. la probité étoient 
héréditaires dans la m.aison de 
Tourouvre , 11 est bien flatteur 
pour cette maison , que deux hom- 
mes tels que le maréchal de Vil- 
lars et du Guay - Trouin , aient- 
fait son'éloge eq présence de Louis ^ 
XIV. Ce trait historique lui don- 
ne un beau lustre. 

Le désir que du Guay • Trouin 
avoit de se rendre, de plus en plus , 
digne des bontés de sa majesté, 
l’engagea à quitter la cour, pour 
aller combattre ses ennemis; Il for- 
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ma le projet d’une expédition im- 
portante; mais il ne le confia à 
personne , parce que le succès 
dépendoit du secret. Pour le rem- 
plir, il demanda â sa majesté un 
plus grand nombre de vaisseaux , 
et l’obtint. Il sa voit que les enne- 
mis avoient envoyé sept vaisseaux 
de guerre au-devant d’une flotte 
considérable , qui venoit du Bré- 
sil qu’ils croisoient sur les Aço- 
res, où elle devoit passer, pour 
s’y rafraîchir et prendre escorte. 
Il fit équiper , avec toute la dili- 
gence possible, les vaisseaux le 
Lys et le Saint-Alichel de 74 ca- 
nons, VAchilîe ôe 66, la Dauphine 
de 55 , le Jason de 54, la Gloire 
de 40, VAmaione de ^6 ,‘VAstrée 
de 22. Il prit une corvette de 8 
canons , pour servir de découverte. 
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et fit venir de Saint-Malo une fré- 
gate , nommée la Desmare ts . , de 30 
canons. Ces préparatifs étant faits 
au printems de l’année 1708 , du 
Guay-Trouin mit à la voile, alla 
à la hauteur de Lisbonne , où il 
apprit , par un vaisseau suédois , , 
que les sept qui dévoient aller 
au-devant de la flotte du Brésil , 
étoient partis depuis deux mois , 
pour l’attendre aux Açores. Ils prit 
aussi-tôt sa route du côté de ces 
îles , alla se placer à quinze lieues 
ouest au-dessus , dans un endroit 
oïl il falloir que la flotte du Brésil 
passât , et d’où il nè pouvoir être 
apperçu ni de l’escadre ennemie , 
ni des habitans des îles. Il détacha 
sa corvette , pour aller reconnoîtr^ 
les vaisseaux qui composoient cet- 
te escadre. On lui rapporta qu’il 
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y avoit trois vaisseayx portugais ^ ^ 

troisangloisetunhollandois; qu’ua , 

• I 

des portugais ëtoit à trois ponts ; 
que tous les autres portoient de- 
puis cinquante jusqu’à soixante- 
dix canons. Il resta environ trois^ 
mois sur ces parages , sans voir 
paraître la flotte qu’il attendoit. lî 
voulut aller attaquer les sept vais- 
seaux de guerre ennemis ; mais i/s 
avoient été avertis, par un passa- 
ger , de l’arrivée de l’escadre Fran- 
çoise, et s’etoient retirés. Une 
tempête terrible sépara ses vais-' j 

seaux : ils furent obligés d’aban- j 

donner leur croisière , et de se 
retirer dans difrérens ports. L» 
flotte du Brésil passa ^ et Tarme- 
ment de du Guay-Trouin fut per- r 

du : il en fut d’autant plus aflli- 
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gé , que son frere et lui y avoient 
mis presque toute leur fortune. 

L’année 1709 , U remit en mer, 
avec V Achille , et les frégates 
l'Amazone, la Gloire et VAstrée* 
On lui avoit donné avis qu’une 
flotte de soixante voiles- devoit 
sortir sous peu de Kingsal , port 
d’Irlande , étant escortée par trois 
vaisseaux de guerre anglois , de 70, 
60 et 54 canons j qu’elle devoit se 
rendre dans différens ports d’An- 
^eterre. Il alla croiser sur son 
passage; la découvrît à la vue du 
cap Lézard. Persuadé que la for- 
tune seconde souvent la valeur un 
peu téméraire, il résolut d’atta- 
quer cette flotte ; quoique les vais- 
seaux de guerre ennemis fussent de 
beaucoup supérieurs aux siens en 
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artillerie. Il fit signal iVAstrêe âe 
donner dans la flotte, avança avec 
V Achille, V Amazone et la Gloire ^ 
pour livrer combat aux trois vais- 
seaux qui ëtoient en ligne au vent 
de leur flotte. En passant il lâcha 
sa bordée de canons et de mous- 
queterie, au vaisseau de l'arriere 
du commandant , et aborda ce der- 
nier de long en long. L’agitation 
des vagues étoit si grande, qu’il 
ne put jeter un seul homme â 
bord j son vaisseau se sépara même 
de l’ennemi. Il tenta trois fois 
l’abordage , sans pouvoir y réussir ; 
mais il fit un feu si terrible avec 
son artillerie , sa mousqueterie et 
les grenades , que les ponts et les 
gaillards furent couverts de morts , 
it qu’on les abandonna ; les ver- 
gues 
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gués de misaine et du petit hunier 
furent coupées : enfin ce vaisseau 
«e trouva hors d’état de manœu- 
vrer et de se défendre. Pendant ce 
tems , VAma^one et la Gloire com- 
battoient contre les deux autres 
vaisseaux de guerre anglois ; mais 
elles étoient trop foibles pour les 
aborder : elles auroient même été 
très - maltraitées , si du Guay- 
Trouin n’eût envoyé, de tems eu 
tems , une partie de son feu sur 
les vaisseaux contre lesquels elles 
combattoient. La Gloire fut dé- 
semparée : M. de la Jaille, qui 
la commandoit, alla se placer â 
une portée de fusil, sous le vent 
du vaisseau de du Guay-Trouin, 
Celui-ci , voyant que les ennemis 
étoient si délabrés qu’on n’av'oit 
Tmt /X ' T, 
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plus rien à craindre de leur part; 
et qu’il étoit seul en état de les 
contenir, fit signal au chevalier de 
Courserac, qui commandoit 1’^- 
ma^one, de donner dans la flotte.’ 
Le chevalier le fit sur-le-champ , 
amarina cinq vaissseaux chargés de 
tabac. Les vaisseaux de guerre 
anglois ne firent aucun mouvement 
pour l’en empêcher. Du Guay-- 
Trouiu auroit pris toute la flotte, 
même les vaisseaux de guerre , s’il 
n’étoit survenu tout-à-coup une 
tempête terrible , qui le sépara 
des ennemis , et le mit en danger 
de périr. 11 eut beaucoup de peine 
i gagner le port de Brest avec la 
frégate la Gloire, iJAma-^one et 
V Astre e allèrent à S. Malo avec 
deux prises une se sauva à Calais ? 
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€t deux autres'firent naufrage sur 
côte d’Angleterre. 

Lorsque du Guay-Trouin eut 
fait raccommoder ses vaisseaux , il' 
retourna à l’entreede la ]\ïanche, 
avec la frégate la Gloire, Sur le dé- 
clin du jour , il apperçut un gros 
vaisseau qui avançoit , vent arrié- 
ré •, le joignit à onze heures du soir, 
le conserva toute la nuit , et mit 
feu à poupe , afin que sa frégate , 
qui n’alloit pas si vite que son vais- 
seau , ne le perdît pas de vue- 
Lorsque le jour parut, il avança 
sur le vaisseau qu’il avoir conser- 
vé. Celui-ci arbora pavillon an- 
glois ; établit six canons â l’arrie- 
re de sa poupe ; fit , en fuyant , 
plusieurs décharges, qui tuerent 
J)caucoup de monde sur le vais- 
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«eau de du Guay-Trouîn, et in- 
commodèrent fort ses mâts et ses 
voiles. Enfin du Guay-Trouin le 
joignit â la portée du pistolet , 
l’aborda, et l’enleva en très-peu de 
tems. 11 s’appeloit le Bristol , étoit 
de 6o canons , et tout neuf ; mais 
il coula bas , et presque tous les 
François qui étoieiït passés dedans^ 
furent noyés. 

Une escadre angloise de quator- 
le vaisseaux de guerre parut tout-à- 
coup; mais du Guay-Trouin arri- 
va promptement vent arriéré avec 
sa frégate. Il eut le bonheur 
d’échapper, quoique son vaisseau 
fût en très - mauvais état : trois ou 
quatre vaisseaux anglois joignirent 
la Gloire ; et M. de la Jaille , qui 
la coramandoit , fut obligé de s® 
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rendre, après s’être défendu jusqu’à 
la derniere extrémité. Le lende- 
main , du Guay-Trouin rencontra 
une frégate angloise , qui sortoit 
de la Manche : il s’en rendit maître , 
et la conduisit dans le port de 
Brest , ou il désarma. 

Peu de tems après, Louis XIV 
donna à du Guay-Trouin des preu- 
ves éclatantes de la satisfaction que 
ses services lui causoient ; il lui 
accorda des lettres de noblesse 
pour lui et pour son frere : elles 
sont conçues en ces termes : 
« Louis , etc. Aucune récompen- 
se, ne touchant plus ceux de nos 
sujets qui se distinguent par leur 
mérite , que celles qui sont hono- 
rables et passent à leur postérité, 
nous avons bien voulu accorder 

T J 
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nos lettres d’annoblissement à nos 
chers et bien amésLuc Trouin de 
la Barbinais et René Trouin du 
Guay, capitaines de vaisseaux. Ces 
deux freres , animés par l’exem- 
ple de leur aïeul et de leur pere , 
qui ont utilement servi pendant 
longues années dans la place de 
consul de la nation Françoise a 
Malgne , n’ont rien oublié pour 
mériter la grâce que nous voulons 
aujourd’hui leur départir. Le sieur 
Luc Trouin de la Barbinais , après 
nous avoir aussi servi dans la 
même place de consul à Malgue, 
et y avoir sçutenu nos intérêts et 
ceux de la nation avec tout le 
2,eîe et la fidelité qu’on pouvoit 
desirer , s’adonna , particuliére- 
ment en notre ville et port de S. 
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Malo , à armer des ' vaisseaux , 
tant pour l’avantage du commerce 
de nos sujets , que pour troubler 
celui de nos ennemis ; et ces ar*f 
memens ont été portes jusqu’à un 
tel point , qu’ayant été comman- 

de's par ses freres , ils ont eu tout 
le succès qu’on pouvoit attendre 

de braves olHciers. Deux de ses- 
dits freres ayant ét(i tués, en com- 
battant glorieusement poiir l’hon- 
neur de la nation , ce que ledit 
sieur de la Barbinais a soutenu avec 
une grande dépense , préférant 
toujours le bien de notre service 
i ses intérêts ; en sorte que , jus- 
qu’à présent, il a , par ses soins p 
par ses propres biens et son crédit, 
tenu en merdes escadres considé- 
rables de vaisseaux, tart pour le 
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commerce, que pour faire h guerre 


aux ennemis. C est dans le com- 
mandement de ces vaisseaux et de 
ces escadres entières, que le dit 
René Trouin du Guay , son frere , 
a montré qu’il est digne des grâces 
les plus honorables', car en 1689', 
n’ayant encore que quinze ans, il 
commença à servir volontaire sur 
un vaisseau corsaire de 18 canons. 
Il donna les premières preuves de 
sa valeur à la prise d’un vaisseau 
flessinguois de même force, dont 
le dit vaisseau corsaire se rendit 
maître, après deux heures de com- 
bat. Il se distingua de même , en 
servant sur un autre vaisseau cor- 
saire de 26 canons , à l’artaque 
d’une flotte angloise de quatorze 
navires de diftérentes forces , que 
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le commandant dudit vaisseau se 
résolut d’attaquer , sur les vives 
instances dudit sieur du Guay. 
Aussi, étant rempli d’ardeur et de 
bonne volonté, il sauta le premier 
à bord du co/nmandant ennemi , 
qui fut enlevé; et son activité en 
cette occasion , fut telle , qu’après 
la prise de celui-là, il se trouva 
encore le premier à l’abordage d’un 
des plus gros navires de la même . 
flotte. Ses campagnes de 1691 , 
169^ et 1694 furent marquées par 
une descente qu’il fit dans la ri- 
vière de Limerik , où il prit un 
brûlot , trois bâtimens , et enleva 
deux vaisseaux anglois qui escor- 
toient une flotte ; il prit aussi un 
vaisseau de quatre Hollandois qu’il 
attaqua avec une de nos frégates ^ 
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dont nous lui avions confie le com- 
mandement. Il acquit même beau- 
coup de gloire dans le commande- 
ment de cette même frégate , quoi- 
qu’il se vît réduit à céder, et à se 
rendre à quatre vaisseaux de guerre 
anglois , contre lesquels il com- 
battit pendant quatre heures , et 
y fut dangereusement blessé , et 
s’étant évadé des prisons d’Angle- 
terre, par une entreprise hardie , 
cette même année 1 694 ne se passa 
pas sans qu’il donnât des nouvelles 
marques de sa valeur , ayant", avec 
un de nos vaisseaux de 48 canons , 
attaqué [et pris deux vaisseaux an- 
glois de 36 et 46 canons, après 
un combat de deux jours : et peu 
de tems après , il prit trois vais- 
seaux venant des Indes , richement 
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charges. En 1695 , se servant d’un 
vaisseau qu’il avoit pris la campa- 
gne precedente , et d’une frégate 
commandée par un de ses freres , 
il fit une descente près du port 
yigo , brûla un gros bourg, en- 
leva deux prises considérables , 
qu’il emmena en France , après 
avoir perdu son frere en cette oc- 
casion , et avoir défendu ses deux 
prises contre l’avant-garde des en- 
nemis. Le baron de Wassenaër , 
â présent vice-amiral de Hollan- 
de, qui commandoiten 1696 trois 
vaisseaux hollandois , escortant une 
flotte de vaisseaux marchands delà 
même nation , éprouva la valeur 
dudit sieur Trouin-du-Guay , qui 
le combattit à forces inégales , et 
cependant se rendit maître du vais-* 
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seau que ledit sieur Wassenaér 
commandoit, et d’une partie delà 
flotte qui ëtoit sous son escorte, 
La guerre présente ayant commen- 
cé, il eut le commandementd’une 
de nos frégates de 36 canons, et 
prit un vaisseau hollandois de' 
même force. L’année 1704 fur en- 
core marquée par la prise qu’il fit 
d’un vaisseau anglois de 72 ca- 
nons, n’ayant qu’un vaisseau de 54, 
qu’il montoif, prir encore un autre 
vaisseau de «54 canons En 
il se rendit maître d’un vaisseau 
flessinguois de 38 canons, après 
un rude combat ; et un de ses frè- 
res , étant à la poursuite de ceux 
qui lui avoient échappé , reçut une 
blessure , dont il mourut quatre 
jnurs après. Pour l’attacher encore 

• plus 
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plus pariiculiérement à notre ser- 
vice , nous l’honorâmes d’une com- 
mission de capitaine de vaisseau ; et 
peu de tems après, il attaqua une 
flotte de treize navires, escortée par 
une frégate de 54 canons se rendit 
maître de la frégate et de presque 
tous les vaisseaux de la flotte; et 
ayant , en 1707, joint une escadre 
de nos vaisseaux armés à Dunker»- 
que, il sut y servir si utilement, 
avec quatre vaisseaux qu’il avoit 
sous son commandement , que 
notre escadre ayant attaqué une 
flotte escortée par cinq gros vais- 
seaux de guerre anglois , ledit sieur 
du Guay-Trouin eut le bonheur 
d’attaquer et de prendre à l’abordage 
le commandant, de 82 canons , et 

contribuer beaucoup à l’avan- 
Tome IX» y 
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tage que l’escadre de nos vaisseaux 
remporta , tant sur les vaisseaux 
de guerre anglois , que sur la flotte. 
Enfin , en la présente année 1709, 
ayant le commandement de quatre 
vaisseaux de 60 , de 40 et de 20 
canons , il attaqua une flotte es- 
cortée par trois vaisseaux anglois 
de 50 , 60 et 7^ canons , en 
prit plusieurs , et peu de tems 
après, prit encore â l’abordage un 
autre vaisseau anglois de 60 ca.*^ 
nons , qu’il n’abandonna que quand 
il s’y vit contraint, à la vue de 17 
vaisseaux de guerre ennemis ; ea 
sorte que ledit sieur du Guay- 
Trouin peut compter qu’il a pris, 
depuis qu’il s’est adonné à la ma- 
rine , plus de 300 navires mar- 
chands et 20 vaisseaux de guerre 


DIgitized by GuogI(!r 



DE DU GuAY-TrOUIN. 53 1 

ou corsaires ennemis. Toutes ces 
actions considérables , et le zele 
dudit sieur de la Barbinais , son 
frere , dont nous sommes pleine- 
ment satisfaits , nous ont excité à 
leur en donner des marques. A 
CES CAUSES et autres considéra- 
tions à ce nous mouvant , de notre 
propre mouvement , grâce spécia- 
le , pleine puissance et autorité 
royale , nous avons lesdits Luc 
Trouin de la Barbinais et René 
Trouin-du-Guay , leurs enfans, et 
postérité nés et à naître en légitime 
mariage , aiinoblis et annoblissons 
par ces présentes signée de notre 
main *, et du titre et qualité de 
nobles et d’écuyers les av ons dé- 
corés et décorons. Voulons et nous 
plaît qu’en tous lieux et endroits , 
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tant en Jugement que dehors , ils 
soient tenus , censés , réputés no- 
bles et gentilshommes ; et comme 
tels , qu’ils puissent prendre la 
^ qualité de nobles et d’écuyers , 
parvenir à tous degrés de cheva- 
lerie et autres dignités, titres et 
qualités réservés d la noblesse ; 
jouir et user de tous les honneurs , 
privilèges, prérogatives, préémi- 
nences , franchises , libertés et 
exemptions dont_ jouissent les au- 
tres nobles de notre royaume , 
tout ainsi que s’ils étoient issus de 
noble et ancienne race , tenir et 
posséder tous fiefs , terre^ et sei- 
gneuries nobles, de quelque titre ’ 
et qualité qu’elles soient. Leur 
permettons en outre de porter ar- 
moiries timbrées , telles qu’elles 
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seront réglées et blazonées par le 
sieur d’Hpsier , juge d’armes de 
France, ainsi qu’elles seront pein- 
tes et figurées dans ces présentés, 
auxquelles son acte de téglement 
' -sera attaché sous le contre-scel de 
' notre chancellerie, icelles faire met- 
tre et peindre, graver et sculpter en 
leurs maisons et seigneuries , ainsi 
que font et peuvent faire les autres 
nobles de notre royaume. Et , 
pour leur donner un témoignage 
honorable de la considération que 
nous faisons de leurs services , 
nous leurs permettons d’ajouter à 
leurs armes deuxflewrs-de-lys d’or , 
et d’y mettre au cimier , pour de- 
vise , dédit hœc insignia virtus , 
sans que , pour raison des pré- 
sentes , lesdits sieurs Trouin et 

Vj 
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leurs descendans soient tenus de 
nous payer ni à nos successeurs 
rois , aucune finance ni indemni- 
té , dont nous leur avons fait et 
faisons don par cesdites présentes , 
à la charge de vivre noblement , 
et de ne faire aucun acte dérogeant 
^ la noblesse (i). Si donnons en 
mandement , etc. que ces présen- 
tes lisaient à faire registrer ,etdu 
contenu en icelles faire jouir et 
user lesdits sieurs Trouin , leurs 
enfans nés et à naître en loyal ma- 
riage, pleinement , paisiblement 


(O Les armoiries sont un écu d’argent , 
à une auc/^ de sable , et un chef d’azur , 
chargé de deux fleurs-de-lys d’or. L’écu est 
timbré d’un casque de profil , orné de ses 
lambrequins d’or , d’azur , d argent , de sa- 
ble i et au-dessus, en cimier , pour devise ^ 
VSjCOlT HÆC INSICNIA VlRTUSj 


Digitized by 


Dy Goo^Ij: 


DE DU GüAY-TROUIN. 2 }^ 

et perpétuellement, cessant et fai- 
sant cesser tous troubles et empô- 
chemens , noiiubstani toutes or- 
donnances, arrêts et regiemens à 
ce contraires , auxquels et aux dé- 
rogatoires y contenus , nous avons 
dérogé et dérogeons par cesdiies 
présentes : car tel est notre plai- 
sir J et afin que ce soit chose fer- 
me et stable , nous avons fait met- 
tre notre scel à cesdites présentes. 
Donné à Versailles au mois de 
juin , l'an de grâce mil sept cent 
neuf, et de notre régné le soixan- 
te-septieme. LOUIS. Et plus 
bas , par leroi, PhelipeaUX. 

Du Guay - Trouin se rendît 
promptement â Versailles , et n’y 
resta que le tems qu’il falloir pour 
remercier sa majesté. Il retourna 
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à Brest , fit armer le Lys , V Achille , 
la Dauphine , le Jason et 
ne ; monta le Lys , et mit à la 
voile. Il avoit reçu avis que cinq 
vaisseaux anglois , venant des Indes 
orientales , dévoient aborder à la 
côte d’Irlande, sous l’escorte de 
deux vaisseaux de guerre de 70 
canons, et que l’amirauté d’An- 
gleterre en avoit fait partir deux 
autres de 66 , pour aller au-devant 
des cinq , parce qu’ils portoient 
des richesses immenses. 

Sur ces instructions , du Guay- 
Trouin établit sa croisière aux en- 
virons des côtes d’Irlande , mais 
un peu au large. Peu après qu’il y 
fut arrivé , il rencontra un des 
vaisseaux que l’amirauté d’Angle- 
terre avoit dépêchés \ le joignit. 


Oinitized by Google 


1 



I 


DE DU GUAY-TROUIN. 

même avant que les autres vais- 
seaux de son escadre fussent d la 
portée de l’Angîois , et s’en rendit 
maître , en moins d’une heure de 
combat. Du Guay-Trouin y trouva 
les instructions de l’amirauté d’An- 
gleterre ; voyant que ce vaisseau , 
qui se nommoit le Glocester , éxolt 
tout neuf , et qu’il alloit bien , il 
le fit monter par son capitaine en 
second •, y mit un nombre assez 
considérable d’officiers , de soldats, 
de matelots, et le retint pour croi- 
ser avec lui. Un début si heureux 
lui fit concevoir l’espérance de 
prendre les vaisseaux des Indes ; 
mais il fut attaqué d’une dyssen- 
terie qui le mit à l’extrémité : il 
s’éleva un brouillard si’épais que les , 
vaisseaux de son escadre qui ne se 
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Toyoient pas , éroient oLîiges de 
se conserver par des signaux con- 
tinuels de canon , de fusils , de 
cloches et de tambours. Il dura 
quinze jours entiers ; les vaisseaux 
des Indes en profitèrent , et en- 
trèrent dans les ports d’Irlande. 
Du Guay-T rouin voyant qu’il avoit 
manqué son coup, et que ses vi- 
vres étoient consommés , alla dé- 
barquer à Brest ; y resta jusqu’à 
ce qu’il fût rétabli de sa maladie , 
et se rendit à Versailles , si -tôt 
qu’il eut recouvré la santé. 

Lorsqu’il étoit â la cour , le 
bruit se répandit que M. du Clerc, 
capitaine de vaisseau , avoit tenté , 
avec environ mille soldats > la con- 
quête de Rio-Janeiro , une des plus 
florissantes et des plus riches co- 
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lonies du Brésil •, qu’une partie 
avoit été taillée en piéce^, en don- 
nant l’assaut à la ville et aux foi^ 
teresses j qu’il avoit été fait pri*^ 
sonnier avec six ou sept cents hom- 
mes *5 que les Portugais traitoient 
ces prisonniers avec la derniere 
inhumanité ; que M. du Clerc 
avoit été assassiné , quoiqu’il se 
fût rendu à composition Du Guay- 
/Trouin , à ce récit , entre en fu- 
reur : il forme le projet de ven- 
ger sa patrie , de briser les fers de 
.ses compatriotes ; mais le mau- 
vais succès de la .première entre- 
, prise, l’épuisement où une guerre 
.de dix années à mis l’état , enfin 
la famine qu’éprouve la France , 
semble former un obstacle insur- 
-xnont;^le à ses desseins. Rien ne 
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l’arrête : il communique son pro- 
jet â des gens riches : la confiance 
qu’ils ont en ses talens les excite : 
ils forment une compagnie •, arment 
les vaisseaux qu’il demande. Il part 
avec le Lys , le Magnanime , de 74 
canons chacun ; le Brillant , VA” 
chille , le Glorieux^ de 66; la 
frégate V Argonaute de 46 , VArna- 
^one et la Bellone de 36 chacune ; 
VAstrée de 22 , et la Concorde de 
20. Il fit en outre armer à Roche- 
fort, le Fidele de 60 canons , 
V Aigle , frégate de 40; et à Dun- 
kerque , le Mars de 56 , le Chau” 
celier de 40 , et la Glorieuse de 
30 ; ces derniers étoient de Saint- 
Malo ; deux traversieres etune ga- 
liotte à bombes. Il avoit choisi des 

officiers dont la valeur lui étoit 

connue: 
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connue; il munit ses vaisseaux de 
vivres, de tentes , d’outils, enfin 
de tout ce qui étoit nécessaire 
pour camper et pour former un 
siégé. 

Au bruit d’un armement fait par 
du Guay-Trouin , la Hollande et 
l’Angleterre sont dans la conster- 
nation ; la Hollande équipe des 
flottes pour garder ses côtes • ; 
l’Angleterre , effrayée, croit que 
du Guay-Trouin va l’attaquer de 
tous côtés ; la reine Anne est per- 
suadée qu’il va transporter le pré- 
tendant en Angleterre : elle rap- 
pelle de Flandres 6000 hommes ; 
fait de grands préparatifs pour em- 
pêcher une descente ; équipe vingt 
vaisseaux de guerre , pour aller 
bloquer Dunkerque; mais du Guay- 
Toim IX. X 
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Trouin est parti lorsqu’ils arrivent. 
II rassembla tous ses vaisseaux aux 
rades de la- Rochelle d’où il partit 
le 9 juin 1711. Le 2 de juillet , 
il mouilla à une des îles du cap 
,Verd , nommée Saint-Vincent, y 
.mit ses troupes à terre, pour leur 
faire connoître l’ordre qu’il vou- 
loir qu’elles observassent à la des- 
' cente. Le 12 septembre , il arriva 
à la. baie de.Rio - Janeiro , entrA 
.dans le port, malgré le feu terri- 
ble que faisoient sur lui quatre 
vaisseaux de guerre et trois fré- 
gates , qui s’étoient traversés 
l’entrée. Ces vaisseaux , voyant que 
les François étoient près de les 

* • I 

.^aborder et de s’en rendre maîtres , 
coupèrent leurs cables, et allèrent 
s’échouer sous les batteries de la 
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ville Pou r faire connoître cette bril- 
lante expédition, nous allons donner 
une idée de Rio-Janéiro. La baie 
est formée par un goulet très-étroit; 
au milieu est un gros rocher, quî 
met les vaisseaux dans la nécessité ' 
de passer à une portée de fusil des 
forts qui en défendent l’entrée de 
tous côtés A droite ;‘esr le fort de 
Sainte-Croix , garni de 48 gros 
canons , depuis 18 jusqu’à 48 li- 
vres de balles , et une autre bat- 
terie de 8 pièces , qui est un peu 
en dehors de ce fort. A gauche est 
le fort S. Jean , et deux autres 
batteries de 48 pièces de gros ca- 
nons , qui font, face au fort de 
Sainte-Croix Au dedans, à l'en- 
trée , du côté droit , est le fort de 
Notre-Dame-de-bon voyao:e,situ» 

Xi 
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sur une presqu’île , et muni de i 6 
pièces de canon de i8 à 24 livres 
déballés. Vis-à-vis , est le fort Vilr- 
legagnon, ou il y a 20 pièces du 
même calibre. En avant de ce der- 
nier fort , est celui de Sainte- 
Théodore , de 16 canons , qui 
battent la plage. Les Portugais y 
ont construit une demi-lune. Après 
ces forts , on voit l’île des Chè- 
vres , qui est à une portée de fusil 
de la ville , et sur laquelle est un 
fort à quatre bastions , garni de 10 
pièces de canon, et sur un plateau ; 
au bas de l’île , est une autre bat- 
terie de 4 pièces. Vis-à-vis de cette 
île, à une des extrémités de la 
ville, est le fort de la Miséricor- - 
de , qui s’avance danS' la mer , 
et est garni de pièces de canon. 
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II y a , en outre , plusieurs autres 
batteries , de l’autre côté de la 
rade. Enfin les Portugais , ayant 
été avertis de l’armement qu’on 
faisoit en France, pour attaquer 
cette colonie , avoient élevé des 
retranchemens , par-tout où ils 

croyoient qu’on pouvoit tenter une 
descente. 

La ville est sur le bord de la 
mer , au milieu de trois monta- 
gnes* qui la commandent , et sont 
couronnées de forts et de batte- 
ries. Celle qu’on trouve en arri- 
vant , étoit autrefois occupée par 
les jésuites sur celle qui est â 
l’opposite , est un couvent de bé- 
nédictins , et la troisième appar- 
tient à l’évêque du lieu. Sur la 
première , il y a trois forts ; celui 


de S. Sébastien , garni âe 14 piè- 
ces de canon et de plusieurs pier- 
riers celui de S. Jacques , où il 
y a 1:2 pièces de canon ; enfin un 
troisième, nommé Sainre-Aloysie , 
garni de 8 canons. II y a en outre 
une batterie de pièces de ca- 
non. La montagne que le5 béné- 
dictins occupent , est fortifiée par 
de bons retrancbemens et des bat- 
teries qui donnent de tous côtés. 
Celle de l’évêque, nommée la Con- 
ception , a pour retranchement 
une haïe vive , et est munie de 
canons plaéés de distance en dis- 
tance. La ville est fortifiée par 
des redans et par des batteries dont 
les feux se croisent. Du côté de 
la plaine , elle est defendue par 
un camp retranché , . et par ua 
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fossé rempli d’eau. Au-dcdans de 
ces retrancheniens , il y a deux 
places d’armes , qui peuvent con- 
tenir 1500 hommes rangés en ba- 
taille : les Portugais y avoient 
placé une partie de leurs troupes. 
La garnison de la ville pouvoit 
monter â izoco hommes, outre 
lin nombre assez considérable de 
noirs disciplinés. 

Du Guay-Trouin fut étonné de 
trouver cette colonie si bien forti- 
fiée ; mais il apprit que la reine 
Anne d’Angleterre , instruite, 
comme on l’a vu , de l'armement 
qu’il faisoit , avoit envoyé un pa- 
quebot , pour en avertir le roi de 
Portugal ; que ce prince avoit dé- 
pêché ce même paquebot au gou- 
verneur de Rio- Janeiro , pour lui 
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dire de se tenir sur ses gardes,' 
Du Guay-Trouin passa toute la 
journée à forcer l’entrée du port , 
fit avancer , pendant la nuit , la 
galiote et les deux traversicrs à 
tombes, et commença à bombarder 
la ville. A la pointe du jour, il 
détacha le chevalier de Goyon , 
avec cinq cents hommes d’élite , 
pour aller s’emparer de l’île des 
Chevres. Le chevalier en chassa 
les ennemis si promptement , qu’ils 
curent a peine le tems d’enclouer 
quelques pièces de leurs canons. 
En se retirant , ils coulèrent à 
fond deux gros navires marchands , 
entre la montagne des bénédictins 
et l’île des Chevres; firent sauter 
deux de leurs vaisseaux de guerre , 
qui étoient échoués sous le fort de 
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la Miséricorde : ils voulurent aussi 
mettre le feu à un troisième, qui 
étoit à la pointe de l’ile des Chè- 
vres ; mais le chevalier de Goyon 
y envoya deux chaloupes , qui le 
prirent , et y arborèrent le pavil- 
lon du roi. Du Guay-Trouin alla 
examim.r l’île des Chèvres : la trou- 
vant avantageuse , il y établit des 
iatteries de canons et de mortiers , 
et y mit un corps de troupes , pour 
soutenir les travailleurs. Comme 
il manquoit d’eau , il résolut de 
faire promptement descendre à 
terre , pour s’assurer d’une aigua- 
de • mit la plus grande partie de 
ses troupes dans quatre frégates, 
en confia le commandement au 
chevalier de la Beauve, avec ordre 
de s’emparer , pendant la nuit , de 


2^0 Vie 

quatre vaisseaux marchands por- 
tugais , qui étoient mouillés près’ 
de Tendroit où il comptoir faire sa 
descente. Du Guay - Trouin fit* 
plusieurs fausses attaques, qui at- 
tirèrent lattention des ennemis , 
et le chevalier de la Beauve exé- 
cuta facilement ses ordres. 

Le 14 septembre , trois milia 
trois cents hommes , tant officiers , 
gardes de la marine, volontaires, 
que s.pldars et matelots , firent la 
descente. Il y avoir en outre près 
de cinq cents hommes qui étoient 
attaqués du scorbut ) mais ils fu- 
rent en état de servir au bout de 
quatre à cinq jours. Lorsque la 
descente fut entièrement faite , du 
Guay-Trouin divisa sa petite ar- 
mée en trois brigades , de trois 
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bataillons chacune ; celle quî 
servoit d’avant - garde , éroit 
commandée par le chevalier de 
^Goyon ; celle de l’arriere-garde , 
par le chevalier de Courserac : il 
se plaça au centre avec la troisie- 
^xne, fit ensuite débarquer quatre 
petits mortiers portatifs et vingt, 
gros pierriers. Le chevalier de la 
Beauve imagina de faire faire des 
chandeliers de bois à six pattes 
ferrées, qui se fichoient en terre , 
et sur lesquels on plaça les pier» 
rîers qui étoient assez solides*’ 
Cette artillerie marchoit dans le 
centre de l’armée , et au milieu 
.du plus gros bataillon , qui s’ou- 
yroit, quand on vouloit en faire 
usage. 

. Les chevslieri de Goyon et de 




DIgitized by Googic 


25^ Vie 

Courserac eurent ordre d’aller ^ 
avec leurs brigades , s’emparer de 
deux hauteurs , d’oîi l’on décou« 
vroit toute la campagne et une 
partie des mouvemens qui se fai- 
soient dans la ville. M. d’Auber- 
ville^, capitaine des grenadiers de 
la brigade de Goyon , chassa quel- 
ques partis des ennemis qui s’é- 
toient embusqués dans un bois. 
Après cette opération , la brigade 
de Goyon occupa la hauteur qui 
regardoit la ville j celle de Cour- 
serac s’établit sur la montagne op- 
posée et du Guay-Trouin se 
plaça au milieu , " avec la brigade 
du centre. Par cette position , les 
Trançois se trouvèrent à portée de 
se soutenir) mutuellement ; ils 
étoient maîtres du bord de la mer , 

et 
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Cl -les chaloupes leur apporroieat" 
tout ce qui leur éroit nécessaire. 

; Le 15 septembre , du Guay- 
Trouin voulut voir s’il ne pourroi#^ 
couper la retraite aux ennemis , 
et leur prouver qu’il éroit maitre 
de la campagne. Pour cet effet 
il ât mettre routes ses troupes sous 
les armes, leur ordonna d’entrer 
dans la plaine ; fit avancer des par- 
tis vers la ville , même jusqu’à la 
portée du fusil. Ils tuerent des bes- 
tiaux , pillèrent des maisons , sans: 
trouver d’opposition , et sans que 
■les ennemis fissent aucun mouve- 
ment. Ils avoient envie d’attirer 
les François dans leurs retranche- 
meos , qui étoient les mêmes oit 
M. ,dii Clerc s’éroit engagé , 
et avoit été défait. Du Guay- 
Tome LY. Y 
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Trouin pénétra leur dessein; et 
voyant qu’ils continuoient â rester 
dans l’inaction , il fit retirer ses 
troupes en bon ordre. 11 eut ce*^ 
pendant grand soin d’examiner le 
terrein , et vit qu’il lui étoit im- 
possible d’empêcher les habitant 
de porter leurs richesses dans les 
bois et sur les montagnes. ' 

Le i6 , un détachement Fran- 
çois s’étant avancé , les Portugais 
firent jouer un fourneau , mais avec 
trop de précipitation : il ne fit au- 
cun mal. Le même jour, du Guay- 
Trouin chargea MM. de la Beauve 
et de Blois d’établir une batterie 
de lo canons sur une presqu’île 
qui prenoit à revers celles de la 
montagne des Bénédictins , avec 
ses retranchemens. Le jour sui- 
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vaut, les ennemis brûlèrent plu- 
sieurs magasins qu’ils avoient au 
bord de la mer , qui étoient rem- 
plis de caisses de sucre » d’âgrès et 
de munitions : ils firent, sauter ua 
vaisseau qui étoit resté échoué sous 
les retranchemens des BénédictinsJ 
pendant ces mouvemens , quelques^ 
partis ennemis coulèrent le long des 
^ défilés et des bois qui bordoient le 
camp des François *, tentèrent plu4 
sieurs attaques de jour * surprirent 
pendant la nuit trois sentinelles et 
les enlevèrent avec quelques ma-r 
raudeurs. Cela leur donna Tidéei 
d’un stratagème assez singulier. 

Un Normand , nommé du Bo- 
cage , avoit commandé dans les 
demieres guerres plusieurs bâti- 
nens armés en course , avoit d»- 

y a 
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p.t^is passé en Portugal , où il s e- 
toit fairnaturalisér , et sivok ob-* 
tenu le çoipipan(^ejnem de quel- 
• ques vai^sçauje de guerre. II com- 
jnandoit à Rio- Janeiro un de ceux 
Que du Guay-Trouin y trouva. 
Aprjèsi’avoir fait sauter , il se char- 
gea de défendre les retranchemens 
(des Bénédictins *, fit si bien servie 
jLes canons qu’il incommoda beau- 
coup les François. Du Bocage 
voulant gagner la confiance des 
Portugais , auxquels il craignoît 
d’être suspect , leur proposa de 
ne déguiser en matelot et de le 
conduire à la prison où l’on avoit 
mis les maraudeurs et les sen- 
tinelles : on fit ce qu’il deman^^ 
doit. Lorsqu’il fut en prison , il 
se donna pour un des matelots 
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^'uhe des frégates de Saint-Malo ^ 
qui s’éfoit écarté du camp des 
J'fançois et avoit ëtë pris par un 
parti Portugais. II joua si bien son 
rôle , qu’il apprit par les prison- 
niers quelles ëtoicnt les forces des 
François; en donna connoissance 
?ux Portugais , qui sur son rap- 
port , prirent la résolution d’atta- 
quer le camp des ennemis. 

Dans ce dessein , ils firent sortir 
de leurs retranchemens , pendant 
la nuit environ 1500 hommes de 
troupes réglées , qui avancèrent 
jusqu’au pied de la montagne qu’oc* 
cupoit la ^brigade de Goyon. Ces 
1500 hommes étoient suivis par 
un corps de milice, qui se posta 
â moitié chemin du camp des Fran- 
çois , et à portée de soutenir l’atta-» 
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qne. Le poste avaocë qu’ils aTofettifl 
dessein d’emporter était à mi-côte r 
il y avoit une maison crénelée 
qui servoit de corps-de-garde aux 
François. Au-dessus, régnoitune 
haie vive ', quiétoitfermée par une 
barrière. Lorsque le jour parut ÿ 
lesPortugais firent passer plusieurs 
bestiaux devant cette barrière. Un 
sergent et quatre soldats , voulant 
s’en saisir , 'ouvrirent )a barrière , 
sans en avertir l’odicier^ A peine 
eurent-ils fait quelques pa^ , que 
des Portugais embusqués exprès , 
firent feu sur eux , tuerent le ser- 
gent et deux soldats : ils passè- 
rent ensuite par la barrière et 
monterentjvers le corps-de-garde. 
M. de Liesta , qui gardoit ce poste 
avec cinquante hommes ; quoique 
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^rpris et attaqué vivement , tint 
ferme , et donna le tems au che^ 
Valier de Goyon.de lui envoyer du 
secours : il fit en meme -tems 
mettre toute sa brigade sous les 
armes , et prête à charger •, envoya 
promptement une aide-de-camp , 
avertir du Guay-Trouin de ce quî 
se paSsoit. Ce général fit à l’ins- 
tant partir deux cents grenadiers , 
par un chemin creux , avec ordre 
de prendre les ennemis en flanc 
si-tôt qu’ils verroient l’action en- 
gagée y et mit tontes, ses troupes 
en mouvement. Il courut ensuite 
vers le lieu du combat , avec une 
troupe d’élite ; vit que MM. dé 
Liesta , de-Droualin et . d’Auber- 
ville soutenoienf , avec intrépidité 
et saas s’ébranler , tons ks efferia 


Digitized by Google 


m6o Vie 

des ennemis. A son arrivée , ceu3^ 
ci prirent la fuite , laissant sur le 
champ de bataille plusieurs sol» 
.dats tués , et une quantité considé-^ 
rablede blessés. On interrogea les 
derniers ; et du Guay - Trouin , 
ayant appris d’eux les détails qu’on 
vient de voir , ne jugea pas à pro- 
pos de s’engager dans le bois et 
dans les défilés : il fit faire halte 
aux grenadiers et aux autres trou- 
pes qui étoient en marche. Dans 
cette action , il y eut trente sol- 
dats françois tués ou blessés ; 
l’aide -de -camp du chevalier de 
Çoyon fut blessé. 

Du Guay-Trouin, ayant tout 
disposé peur battre la ville en brè- 
che envoya un tambour porter 
lücttre suiva«te^au goav^rneur : ^ 
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« 'Le roi, mon maître, vou-‘ 
lant , Monsieur, tirer raison de 
la cruauté exercée envers les offi- 
ciers et les troupes que vous fîtes 
prisonniers l’année derniere *, et sa 
majesté étant bien informée qu’a- 
près avoir fait massacrer les chi- 
rurgiens , à qui vous aviez permis 
de ‘desc^dre de ses vaisseaux , 
pour panser les blessés , vous avez 
encore laissé périr de misere une 
- partie de ce qui restoit de ses 
troupes, les retenant toutes en 
captivité , contre la teneur du 
Cartel d’échange arrêté entre les 
couronnes de France et de Por- 
tugal. Elle m’a ordonné d’em- 
ployer ses vaisseaux etse^troupes 
à vous forcer de vous mettre â sa' 
discrétion ', et de me rendre tous' 
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les prisonniers françoîs ; et de 
faire paier aux habitans de , cette 
colonie des contributions suffisan- 
tes pour les punir de leurs cruau- 
tés j^^et dédommager amplement sa 
majesté de la dépense qu’elle a 
faite pour un armement aussi con-i 
sidérable. Je n’ai point voulu vous 
sommer de vous rendre , que je 
ne me sois vu en état de vous y 
contraindre , et de réduire votre 
pays et votre ville en cendres , si 
vous ne vous rendez à la discré-, 
tion du roi mon maître. J’apprends 
aussi , Monsieur , que l’on a fait 
assassiner M. du Clerc. Je n’aî 
point voulu user de représailles sur 
les Portugais qui sont tombés en 
mon pouvoir , l’intention de sa 
majesté n’étant point de faire U 
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guerre d'une tnaniere indigne d’uif 
toi très-chrétien , et je veux croire 
^e vous avez trop d’honneur pour 
avoir eu part à ce honteux massa* 
Cre *, mais sa majesté veut que vous _ 
m’en nommiez les auteurs, pour 
en faire une justice exemplaire^ 
Si vous différez d’obéir à sa vo* 
lonté, tous vos canons, toutes vos 
barricades, enfin toutes vos troupeâ 
ne m’empêcheront pas d’exécuter 
ses ordres , et de porter le fer et 
le feu dans toute l’étendue de ce 
pays. J’attends, Monsieur, votre 
réponse : fàites-la prqmpte et dé- 
cisive ; autrement vous connoî- 
trez que , si jusqu’à présent , je 
vous ai épargné , ce n’a été que 
pour m’épargner à mot - même 
l’horreur d’envelopper les ixutoceBS 
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avec les coupables. Je suis , Moa*s» 
sieur, très-parfaiiement, etc. 'ir ^ 
Le gouverneur renvoya le taui-^. 
bour avec cette réponse : 

« J’ai vu, Monsieur, les mo-^ 
tifs qui vous ont obligé de venir, 
de France dans ce pays. Pour ce, 
qui regarde le traitement des pri- 
sonniers François , il a été suivant 
l’usage de la guerre ; il ne leur » 
manqué ni pain de munition , ni 
aucun des autres ^secours , quo^ 
qu’ils ne le méritassent pas , par 
la maniéré dont ils ont attaqué le 
pays du roi mon maître , sans- 
avoir de commission du roi très— 
chrétien : cependant , je leur ai; 
accordé la vie au nombre de 600 
hommes , comriie ces mêmes prir. 
sonoiers le pourront certifier. Je 
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ics af garantis de la foreur de$ 
noirs , qui vouloient les passer 
tous au fil de l’épée *, enfin , je 
p’ai manqué en rien de ce qui les 
jegarde , les ayant traités suivant 
Jes intentions du roi mon maître^ 
A l’égard de la mort de M. du 
' Clerc , je l’ai mis , â sa sollicitar 
tion , dans la meilleure maison de 
ce pays , où il a été tué. Qui l’a 
tué? C’est ce qu’on n’a^pu véri- 
fier , quelques diligences qu’on ait 
faites, tant de mon côté ^ que de 
celui de la justice ; je vous assure 
que si l’assassin se trouve , il sera 
xhâiié ', comme il le mérite. En 
tout ceci , il ne s’est rien passé 
,qui ne soit tel que je vous l’ex- 
pose. Pour ce qui est de vous 
remettre la place; quelques mena- 
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ces que tous me fassiez , le roi 
mon maître , me l’ayant confiée 
je n’ai point d’autre réponse à vous 
faire, sinon que je suis prêt â la 
défendre jusqu’à la derniere goutte 
de mon sang : j’espere que le Dieu 
des armées ne m’abandonnera pas 
dans une cause aussi juste que 
celle de la défense de cette place , 
dont vous voulez vous emparer , 
sur des prétextes frivoles et hors 
de raison. Dieu conserve votre sei- 
gneurie. Je suis , Monsieur , etc. 
Signé , Dom Francisco de 
Castro-Morais. » 
DuGuay-Trouin , ayant lu cette 
réponse , résolut d’attaquer la place 
avec la plus grande vivacité. Il par- 
courut toute la côte, pour exami-* 
fier les endroits par ou l’on pour- 


Digitized by Gi >( Jgle 



15E DU GuAY-TROUIN. 2^ 

roît la forcer. Le 20 , il fit avan- 
cer deux de ses vaisseaux près des 
bénédictins j leur ordonna , ainsi 
qu’aux batteries , de faire un feu 
continuel , et de se disposer à 
livrer l’assaut le lendemain à la 
pointe du jour. Pour cet effet, si- 
tôt que la nuit fut arrivée , il fit 
embarquer dans des chaloupes les 
troupes destinées à l’attaque des 
fètranchemens des bénédictins 9. 
avec ordre d’aller se loger sur cinq 
Yaisseaux portugais qui étoient dans 
cet endroit. Lorsque ces chaloupes 
étoient en route , il s’éleva tout- 
â'Coup un orage terrible : les en- 
nemis les apperçurent à la faveur 
des éclairs , et firent un très-grand 
feu de mousqueterie sur elles. Du 

Guay-Trouin donna aussi-tôt ordre 

Z Z. 
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aux batteries et aux vaisseaux •d(ï' 
redoubler leur feu. Le bruit du 
canon , joint aux éclats du ton- 
nerre , jeta Ja consternation dans 
la ville : on crut que les François 
alloient livrer assaut au milieu de 
la nuit. Le 21 , â la pointe du 
jour , .du Guay-Trouin se mit â la 
tête d’un détachement , pour faire 
une attaque du côté de la Concept 
tion, envoya ordre au chevalier 
de Goyon d’attaquer par un autre 
endroit , et fit dire en même-tems' 
aux troupes qui étoâent dans les 
cinq vaisseaux Portugais , de don-i^ 
ner l’assaut aux retranchemens des^ 
bénédictins. Dans l’instant où tou-- 
tes ces attaques alloient commen- 
cer , M. de la Salle , aide-de-camp 
de M. du Clerc, et qui étoltre&té 
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prisonnier dans Rio- Janeiro , pa-^ 
rut ; dit â du Guay - Trouin que 
tes milices et les habitans , effrayés 
par le feu terrible des François y 
et craignant qu’ils ne donnassent 
un assaut général , avoient aban- 
donné la ville ; que les troupes 
réglées avoient été frappées de U 
même terreur , et qu’elles s e- 
toient aussi enfuies ; mais qu’elles 
avoient mis le feu aux plus riches 
magasins , et laissé des mines sous 
les forts des bénédictins et des Jé- 
suites , dans l’intention d’y faire 
périr au moins une partie des Fran- 
çois ; qu’il avoit profité de la con- 
fusion oii les habitans et les trou- 
pes s’étoient trouvés , pour s’en- 
fuir ; enfin , qu’il s’étoit hâté de 
venir avertir le général françois de 
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ce qui se passoit , afin qu’il sût 
quel parti il avoit à prendre. 

Sur ces avis , du Guay-Trouin 
pressa sa marche •, s’empara , mais 
avec précaution, des retranche-; 
mens de la conception et des béné- 
dictins ; se mit ensuite à la tête 
des grenadiers, entra dans la placer 
s’empara de tous les forts ét des 
autres postes qui méritoient quel- 
que attention •, fit en même-teras 
éventer les mines. 

£n entrant dans la ville , il ren- 
contra les prisonniers qui étoient 
restés de la défaite de M. du Clerc, 
et qui avoient profité de la confu- 
sion oii s’étoient trouvés les habi- 
tans et les troupes, pour briser les 
portes de leurs prisons. II les fit tous 
conduire dans le fort des bénédic- 
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tins *, conféra avec les principaux 
officiers , sur les mesures qu’on de- 
voir prendre pour arrêter le pillage» 
On posa des sentinelles ; on établit 
des corps-de- garde dans tous les 
endroits nécessaires , et l’on défen- 
dit aux soldats et aux matelots, sous 
peine de la vie, d’entrer dans la 
ville. L’avidité l’emporta sur la 
crainte du châtiment : ceux qui 
composoient les corps-de-garde et- 
les patrouilles, se mêlèrent avec 
les matelots et les soldats pendant 
la nuit. La plupart des magasins et 
djs maisons furent enfoncés, les 
vins furent répandus , les vivres , 
les meubles furent Jetés dans les 
rues. Du Guay-Trouin fit punir de 
mort plusieurs soldats et matelots 
mais rien ne pouvoit arrêter le pil- 
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lage : il prît le sage parti d’occuper 
56S troupes à transporter dans des 
magasins tous les effets que Ton put 
ramasser. Le 23 , il se rendit maître 
de tous les forts , et fit enclouer 
tous les canons des batteries qui 
n’étoient pas fermées. 

Pendant qu’il étoit occupé â 
ces opérations , plusieurs noirs 
transfuges lui apprirent que le 
gouverneur de la ville , et Dom 
Gaspard d’Acosta, commandant de 
la flotte , a voient rassemblé leurs 
troupes ; qu’ils étoient retranchés 
4 une lieue de la ville, et alten- 
doient un • puissant secours des 
mines que devoit leur amener Dom 
Antoine d’Albuquerque , général 
assez renommé parmi les Portu- 
gais. Sur cet avis, il prit toutes 
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Jçs' précautions qu’il crut néces-r 
saires , pour- se défendre en cas 
,-d’attaque. Tout étant en ordre , 
sentit que son devoir demandoit 
.•qu’il veillât aux intérêts du roi et 
•à ceux des armateurs. Les Portu» 
gais avoient emporté tout leur or 
idans les bois, brûlé ou coulé à 
£ond leurs meilleurs vaisseaux, et 
mis le feu aux plus riches maga>» 
«ins ; presque tout ce qui restoit 
d'effets étoit en proie â l’avidité • 
^es soldats et des matelots, qu’on 
fie pouvoit arrêter. Ce grand homme 
se trouva dans un embarras terri- 
ble ; il lui étoit impossible de 
rester long-tems dans la place # 
parce qu’il y avoir trouvé peu de 
vivres, et ne pouvoir pénétrer dans’ 
les terres, pour en avoir. II voyoi^ 
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que les dépenses considérablef 
qu’on avoit faites pour rarmemenr , 
seroient perdues ; que ses peines 
et ses travaux seroient sans fruit, 
mais il trouva des ressources dans - 
son génie et dans sa fermeté : il fit 
dire au gouvernefur , que s’il tardoit 
à racheter la ville par une contrit 
Jjution , il alloit'la réduire en cen-: 
dfes, et en sapper jusqu’aux fônH 
demens : et , afin de lui faire une 
impression plus vive , il envoya 
deux compagnies de grenadiers 
brûler toutes les maisons de cam« 
pagne à demi-lieue à la ronde. Un 
corps assez considérable de troupes 
portugaises alla les attaquer , et les 
auroit taillés en pièces , si du Guay- 
Trouin n’avoit eu la précaution de 
les faire suivre par trois autres 
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compagnies. Le corps de portugaî? 
fut enfoncé : on en tua beaucoup ÿ 
et le reste prit la fuite : l’officier 
qui le commandoit resta sur la 
place. 

Après cet échec , le gouvemeuf 
de Rio-Janéiro envoya deux offi- 
ciers de marque au général fran- 
çois , pour traiter du rachat de la 
ville. Ils lui dirent que , le peuple 
a’étant enfui avec ses richesses dans 
les bois et sur les montagnes , il 
' ëtoit impossible au gouverneur de 
trouver plus de six cents mille cru- 
zades ( i ) ; encore demandoit - il 
beaucoup de tems pour fournir 
cette somme. Du Guay-Trouin 
rejeta la proposition avec mépris ; 

(i) Monnolo d« PorWg»! v«yit 
Urrv> d* Fr«uc*. 


î 76 • - ■ V -I e" 
fit voir aux députés qu’il ruinofl 
absolument les lieux que le feii 
ne pourroit mettre en cendres. 

D’autres Negres déserteurs lui 
apprirent , peu de tems après , 
que Dom Antoine d’Albuquerque 
avoit dépêché un exprès au gou- 
verneur , pour l’avertir qu’il lui 
amenoit un secours considérable , 
ét qu’il ne tarderoil pas à le join- 
dre. Du Guay-Trouin forma sur- 
le-champ le projet défaire un coup' 
de main avant cette jonction. IF 
Ordonna à toutes ses troupes de se 
tenir prêtes à partir sans tambour , 
lorsque la nuit seroit un peu avancée. 
On lui obéit avec tant de zèle et de 
promptitude , que , malgré l’obs-' 
çurité.et la difficulté des chemins , 
il se trouva à la pointe ^u' jour en- 

présence 
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pïesence des ennemis. Son avant'-»' 
garde , commandée par le cheva-- 
lier de Goyon , ne fit halte qu’à 
une : derniv^- portée de ftisil de la 
bauteur qu’ils occupoient , et sur 
laquelle leurs troupes parurent e* 
bataille r elles- avoient reçu un 
renfort de laoo hommes , qui 
étoient arrivés, depuis peu, de 
l’ile-Grande. Du Guay-Trouin fit 
ranger ses bataillons en front de 
bannière , prêts à livrer combat. 
H eut en même-tems soin de faire 
occuper les hauteurs et les défilés ; ' 
détacha- plusieurs petits - Corps ; 
leur- fit faire un assez grand. tour,’ 
pour qu’ils prissent les ennemis en 
flanc , aussi - tôt qu’ils sauroient 
qu’on seroit aux prises. 

-liC gouverneur J étpnné de l’aç-^ 
Tom* /X. A 4 
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tivité des François , envoya â leui* 
général un jésuite , avec deux de 
ses principaux odiciers , pour lui 
représenter qii’il avoit offert tout 
l’or dont il pouvoît disposer j et 
ajouter que tout ce qu’il pôuvoit 
faire, étoit d’y joindre dix tnille 
cruzades, qu’il tireroit de sa bourse ; 
cinq cents caisses de sucre , et 
tous les bestiaux dont les François 
pourroient avoir besoin pour leur 
subsistance ; que si ces offres ne 
lui convenoient pas , il prendroit 
le parti qu’il voudroit. 

Du Guay-Trouin assembla le 
conseil : on y décida que si l’on 
passoit sur le ventre des Portugais , 
Pon ne pourroit plus les faire con- 
tribuer, et qu’il falloit accepter 
les offres du gouverneur. £n coa- 
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séquence, on lui demanda pour 
étages douze des principaux offi- 
ciers ; une soumission de payer 
les six cents mille cruzades dans 
quinze jours,) et de fournir aux 
François tous les bestiaux dont ils. 
auraient besoin. On convint en ou- 
tre , qu’il seroit permis â tous les 
marchands portugais d’aller abord 
des vaisseaux François et dans la 
ville , acheter tous les effets et 
toutes les marchandises qui leur 
conviendroient. ^ 

Le lendemain , ii octobre 
Dom Antoine d’Albuquerque arri- 
va au camp des Portugais, avec 
trois mille hommes de troupes 
réglées, moitié cavalerie ,> moitié 
infanterie. Pour s’y rendre plus 
promptement , il avoit fait mettro^ 

A ^ 
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l’infanterie en croupe ; s’étoit ea 
outre fait suivre par 600 noirs 
bien armés, et qui arrivèrent le 
lendemain. Ce secours venoit ua 
peu tard , à la vérité * mais il étoic 
trop considérable, pour ne pas 
causer de l’inquiétude à du Guay- 
Trouin ; d’ailleurs , les noirs trans- 
fuges lui assuroient que , malgré 
la capitulation et les otages livrés , 
les Portugais avoient résolu de l’at- 
taquer pendant la nuit. Il eut soi a' 
de se tenir sur ses gardes , et fit 
porter dans ses vaisseaux toutes 
les caisses de sucre et les autres 
marchandises qu’on put rassem- 
bler. Comme la plupart de ces' 
marchandises n’étoient de vente' 
que dans les contrées méridio- 
Qiales , H les fit mettre dans trois,' 
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vaisseaux , ea confia 4e comman* 
dement à M,.dela Ruffiniere, et 
les envoya dans la mer du sud. II. 
Tendit ensuite aux Portugais les 
vaisseaux qu’il avoit pris sur eux,,' 
les marchandises gâtées , et en tira.- 
le meilleur parti qu'il put. ^ 
Les ennemis, ayant achevé le 
dernier paiement le 4 novembre, 
il évacua la ville., garda seulement 
quelques forts , pour assurer son 
départ. Il fit mettre le feu • à un 
vaisseau de guerre portugais,. qu^ 
étoit échoué, et qu’on n’a voit pa 
relev'er, et à un navire marchand 
qu’il n’avoit pu trouver à vendre. 
Dès le premier jour qu’il étoit en*? 
tré dans la ville , il avoit eu soin 
de faire rassembler les vases sacrés ^ 
' l’argenterie et les ornemens des» 
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églises ; de les faire mettre dans 
de grands coffres , de punir , mêm« 
de mort , ceux qui les avoicnt pro- 
fiinës , et qui s’en trouvoient saisisi, 
^Lorsqu’il fut sur le point de par- 
tir, il confia ce dépôt aux jésuites, 
et les chargea de le remettre à l’é- 
veque du lieu. I! dit dans ses mé- 
moires , que ces religieux avoient 
mérité son estime. 

' Ce héros a rempli son projet : 
jl se hâte de faire les préparatifs 
de son départ^ .distribue sur les 
vaisseaux de son escadre les dé- 
pouilles des Portugais , dont il va 
enrichh* la France. Persuadé que 
les éloges sont agréables â ceux qui 
les ont véritablement mérités, il 
çn donne aux officiers , aux sol- 
dats , aux maiielots en général \ 
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nomme quatre, qui sont MM. de. 
Coyon, deCourserac, de la Beauve 
et de Saint-Germain ) assure que 
c*est à leur courage, à leur acti- 
vité et â leur prudence, qu’il doit 
le succès de son entreprise. S’ôtet 
à soi-même la gloire d’une vic- 
toire , d’une conquête, pour l’at- 
tribuer â d’autres , <^st triomphe? 
encore une fois. 

Son escadre mît à la voile le ij 
de décembre 1711 , et arriva le 29 
de janvier 1712 â la hauteur des 
Açores , oïl une tempête terrible 
sépara tous les vaisseaux qui la 
composoient. Le Lys , que du, 
Guay-Trouin montoir , fut déraâ- 
té *, ses voiles furent brisées et em- 
portées : il se trouva dans une 
grande détresse, qu’il eut recouri 
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aux signaux -, tira plusieurs cougi . 
de canon , mit des feux â ses haut- , 
bans; mais tous les autres vais-, 
seaux étoient aussi maltraités quoi 
le sien : ils ne purent le joindre. . 
Le chevalier du Bois de la Motte ,, 
qui montoit la frégate VArgonaure , 
montra dans cette occasion soncou- 
' rage et son amitié pour du Guay- 
Trouin; il s’exposa à périr , et se tint 
toujours à portée de lui donner du 
secours. Cette tempête dura deux 
jours avec la même violence. Lors- 
qu’ellefutappaisée,duGuay"Trouin 
rejoignit le Brillant , ['Argonaute « 
la Btllone , l'Amazone et VAstrée, et 
ils entrèrent dans la racle de Brest , 
le 6 Février : ['Achille et le' Gio* 
rieux y arrivèrent deux jours après : 
le Mars, après avoir beaucoup 
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souffert, se rendit au Port-Louisj 
V Aigle relâcha à l’île de Cayenne^^ 
avec une prise qu’il escortoit. Il 
pe'rit à l’ancre , et son ëquipagq 
s’embarqua -sur la prise pour re- 
passer en France. On n’a jamais eu 
de nouvelles du Magnanime tX. du 
Fidele) la tempête les fit sans doute 
périr. Il y avoit près de 1200 hom- 
mes d’équipage, avec un assez gran<^ 
nombre d’officiers et de gardes-mat;' 
ri ne. Le Magnanime portoit ,plu j 
âe. 6cgooo livres en or et argent^ 
et e'tojt rempli de marchandisèçj^ 
(Ce qui afiligea le plus du Guay- 
Trouin , fut la perte des matelots^ 
des soldats , des gardes-marine et‘ 
de? officiers , entr’autres .celle du 
chevalier de Courserac, Du G.uay-::^ 
Trouin fait, dans ses mémoires* 
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le plus grand éloge de là valeur ^ 
de la pru dence du cheval i er de Cou r* 
Berâc , et assure que là Françe per>* 
^ dit en lui un grand bomme^ Cea 
inarques d’estime de la part d’un 
héros sont bien glorieuses . pour 
!a' mémoire du chevalier de Çoux^ 
sérac. 

Le retour du chargement des 
deux vaisseaux envoyés à la mer 
dû sud , joint à l’or et aux autres 
effets apportés de Rio-Janéîro, 
payèrent la dépense de l’armement^ 
et procurèrent aux intéressés 91^ 
jpour^cent. On perdit à |a iper du su(f 
plus de cent mille piastres, par U 
mauvaise-foi de ceux auxquels on 
avbit confié des marchandises. Cetto 
perte , jointe à celle des vaisseaua^ 
Jfc 'Magnanime , lé Fideîe et VA ^ 
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tut si, considérable , ^qu’on auroit 

éu encore cefit poür cent de plus; ' 

JLes richessés que du Guay-ïrouia 

apporta ëh France , furent peu çon-< 

sidérables, eh Comparaison de l<i 

perte qu’il causa âux Portugais. Six 

cents dix mille cruzades de contrP 
• • » 

butions une quantité prodigieusé'^ 
de marchandisès pillées, Ou.coU'* 
sumées par le feu , ou portées sur 
l’escadre Françoise ; soixante vâis^" 
seaux marchands , trois vaisseaux 
de guerre pris où brûlés, causè- 
rent à la colonie de Rio - Janeiro 
un dommage de plus de vingt-cinq 
millions. 

Du Giiay-Trouîn sê rendit à S. 
IVIalo, pour se reposer pendant 
quelque tems , au milieu de sa 
femille, des fatigues qu*il «voit 


n 
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^suyées dans cetté expédîtioii. 
5oa nom rempfissôit toute la 
FfanCé -, ir ë'toit dans toutes les 
Èouclies' Le lôûê'des routes, le 
^peuple s’attroupoit autour de lui 
pour lé^îcoritèjmpler *, chacun you- 
loit dire : Je Tai^vû. Un jour^ 
^’üriê grande foule étoit autour 
dé lui', une dame de marque pas- 
sa ; ellé‘ demanda ce qu.’pn regar-' 
doit' : on lui dit qùe. c etoit du 
Ciiaÿ-Trouîn. Aüssi-tôt elle perça 
la foule , pour le mieux voir. Du 
Guay-Trpuin lui paroi ssant éton- 
Àéi ellè fui dit : Monsieur, je voulois^ 
voir, un, héros en vie. On ne peut 
recevoir un éloge plus flatteur et 
en ménie-tems mieux mérité. 

[ li se rendit à Versàilles, vers le 

ïjiois d'avill I7**> P°’“' 

cour 
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cour au roi , qui le» reçut avec le 
plus grand accueil. Sa majesté vou- 
loit le nommer chef d’escadre par 
une promotion particulière*, maisi 
on lui représenta qu’il falloit diffé- 
rer jusqu’à une promotion géné- • 
raie , pour ne pas faire de passe-- 
droit à plusieurs anciens capitaines . 
de vaisseau. Elle lui accorda une 
pension de 2000 livres sur l’ordre 
de S. Louis ; lui donna la Cornette , 
au mois d’août 1715 , et lui en 
annonça elle -même la nouvelle, 
un jour qu’elle le trouva dans la 
foule d'^s courtisans , lorsqu’elle 
alloit, à la messe. Peu de tems 
après, Louis XIV mourut. Du . 
Guay-Trouin , qui avoit reçu plu- 
sieurs fois de ce monarque des ’ 
preuves de bonté , fut pénétré de 
.Tme IX» B b 
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douleur; il quitta la coûr, et s6 
retira dans son pays» 

M. le duc d’Orléans j régent du 
royaume , lui donna le départe- 
ment de Brest et dé toutes les côtes 
de Bretagne ; le chargea de veiller 
a- la conservation des vaisseaux ; 
d’en perfectionner la construction ; 
d entretenir la discipline dans les 
ports ou il commandoit.Son altesse 
royale le mit à la tête d’un conseil’ 
des Indes , qu’elle forma ; mais sa 
santé ne lui permettant pas d*y 
assister , le cardinal du Bois , alors 
ministre y le pria, au nom du ré« 
gent , d’aider ce conseil de ses 
avis ; de faire un mémoire à ce 
sujet , et de le lui envoyer. Du 
Guay-Trouin , pour remplir les in- 
tentions du prince , alloit le plus 
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iolwent qu’il pouvoit chez ce mi- 
nistre lui communiquoit ses ob- 
servations , et le ministre les met- 
toit presque toujours en usage. 

Après la mort du cardinal du Boià , y 
le régent ordonna â du Guay-Trouin 
de se'rendre une fois par semaine 
auprès de lui , pour lui dire libre- 
ment ce qu’il penseroit sur la ma- 
rine et le commerce. Du Guay- 
Trouin, flatté de la confiance que 
ce grand prince lui marquoit , fit 
tout son possible pour la’ mériter 
de plus en plus : il ne cessoit de 
lui représenter qu’il étoit d’une 
utilité extrême pour la France , 
d’entretenir une marine capable 
d’inspirer de la terreur â ses voi- 
sins. Le régent goûroil ses avis et 
proposoil de; les suivre, mais la 

5 b a 
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' ïnort enleva ce grand prince à îâ 
-France , et priva du Guay-Trouin 
•d’un puissant protecteur. 

On ne l’oublia cepéndant pas à 
, la cour i Louis XV le fit comman- 
deur de l’ordre de S. Louis , le i 
mars, et lieutenant-général le 27 
■ du même mois. En 1731 , on lui 
donna le commandement d’unr 
•escadre que l’on se prOposoit d'en- 
voyer dans la Méditerranée , pour 
'y faire respecter la'^ nation frari- 
çoise. Elle étoit composée de l’Es- 
'pérance de y 2 canons , du Léopard 
de 60 , du Toulouse de 60 , de 
YAlcion de 54. Du Guay-Trouin 
monta VEspérance : il partit le 5 
juin , • arriva en peu de tems à 
.Alger ; força le dey de délivrer 
plusieurs esclaves italiens ; pris sur 
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les côtes -de France. De là, il sé 
rendit à Tunis , fit- dire aa dey que 
U cour n’étoit pas contente • de 
ses corsaires , et en obtint satis-< 
faction ; pasca ensuite à Tripoli 
de Barbarie, affermit la bonne in-^ 
telligence qui étoit entre la France, 
et cette nation : il en reçut même 
de grands honneurs. 11 détacha le 
Léopard, et ÏAlcion , pour allée 
visiter Alexandrie , S. Jean d’Acre, 
et Seide ; alla , avec V Espérance et 
le Toulouse à Alexandrette et â 
Tripoli de Syrie *, l’escadre se re 7 
joignit à l’île de Chypre ; et , aprè^ 
avoir mouillé dans différentes îles 
de l’archipel , elle se rendit à Smir? 
ne , où du Guay régla , d’une ma- 
niéré avantageuse , toutes les af^ 
£aires qui coRceriioieot la France^ 
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S’il ne donna pas dans eette em 
pédiiion des preuves de sa valeur 9 
il en montra de ses taleos pour les 
négociations. 

La guerre s*étant déclarée avec 
l'empereur en 1733 , et les arme« 
mens formidables que faisoiem les 
anglais devenant suspects , la cour 
armer à Brest une escadre de 
x6 vaisseaux de ligne et de 4 fré* 
gates, et en donna le commande^ 
ment à du Guay-Tfouin. L’espoir 
de se signaler et d’acquérir de nou** 
- Teaux lauriers , arrêta les maux 
qui attaquaient sa santé depuis plu** 
sieurs années. Il montra autant 
d’activité que s’il eût été à la fleur 
de son' âge; il alloit continuelle*, 
ment visiter les vaisseaux ; faisoit 

fftire tous Içs jours de aquveaux 
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exercices à ses troupes , leur ap- 
prenoit la manœuvre dans un com-^ 
bat naval , dans les abordages , et 
principalement dans les descentes» 
^ qui , de toutes les opérations raa^ 
ritimes , lui paroissoient demander 
le plus d’ordre et de précaution. 

Tous ces préparatifs furent inu« 
tiles , la paix se fit , et l’on envoya 
à Brest ordre de désarmer les vais- 
seaux. La tranquillité dans laquelle 
du Guay-Trouin se trouva , donna 
la liberté à ses maux de revenir le 
tourmenter. Il se fit transporter â 
Paris •, mais les médecins décidè- 
rent que tout leur art lui seroit 
inutile. Sentant lui -même sa fin 
approcher , il écrivit à M. le car- 
dinal de Fleury , pour recomman- 
der sa famille au roi« £. lui fit 
«ette réponse ; 
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Si j’ai différé, Monsieur, de 
répondre à votre lettre du 17 
septembre, ce n’a été que pour 
la: pouvoir lire au roi , qui en a 
été .attendri , et je n’ai pu mbi*,- 
Hiême m’empêcher dé répandre 
deS' larmes. Vous ■ pouvez etré 
assuré que sa majesté sera dispo- 
sée , en cas que Dieu vous appelle 
à. lui, à donner des marques de 
sa bonté à votre famille ; et je 
n’aurai pas de peine à faire valoir 
auprès d’elle votre zele et vos ser- 
vices. Dans le triste état ou vous 
êtes , je n’ose vous écrire une 
plus longue lettre , et je vous prie 
d’être persuadé que je connois 
toute l’étendue de la perte que 
nous ferons , et que personne au 
monde. n’a pour vous des sentir 
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mêns pîus'reftiplis d'estime^et ’^e 
considération, cjue ceux avéc les- 
quels je fais profession, monsieur, 
de vous honorer. Signé ^ le G. Dfe 
Fleury. ' ' / '* ' 

Après avoir reçu ce dernîèc 
témoignage des bontés du roî,'ét 
de Tesiime de” M. le cardinal dîe 
Fleury , il ne songea plus qu’à sè 
préparer à la mort,' qu’il voybît 
approcher' sans effroi. Enfin , '3 
‘mourut le '^7 septembre •173'^. 
î^e s’étànt pas marié , il ne laîss* 
point de postérité. • ‘ ' 

J Du Guay-Trouin avoit là phyi- 
sionomie noble et agréable ; • la 
taille avantageuse et bien propor<^ 
tionnée ; beaucoup de goût et 
d’adresse en même tems pour touit 
les exercice# du corps. Qüoiqù’3 
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eût le caractère très-doux', il ctoîf 
fort délicat sur le point d’honneur. 
Les dignités ne lenorgueillirent 
point : il vécut toujours avec ses 
' anciens amis comme s’il n’eût eu 
que le même mérite et la même 
fortune qu’eux. S’il rençontrOit 
de ces hommes qui tirent vanité 
de leur naissance , et croient 
qu’elle les rend supérieurs aux 
autres , il leur fai soit sentir , avec 
vivacité , que le mérite personnel 
est préférable â tout j et la crainte 
qu’il inspiroittenoit lieu de preuve 
Û ceux qui n’écoutoient pas la 
jaison. Il étoit respecté dans le 
corps de la marine. II faisoît ob* 
server la discipline militaire avec 
sévérité ; les bons officiers et les 
Jîpus, soldats l’aiiuoîcm.ct l’csu» 
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soient. 11 né faisoit aucune atteii- 
tios aux sentimens que ceux qu’il 
méprisoît ÿ avoieiic à son égard : il 
étoit naturellement sombre et mé« 
lancolique, ne se mêloir presque • 
jamais dans les conrersations vul« 
gaires. Né pour de grands objets 
il ne s’occupoit que de Ceux qui 
sont au-dessus des hommes ordi« 
naires. Souvent , après lui avoir 
parlé long-tems , on s’apperçevoic 
qu’il n’avoit ni entendu ni écouté^ 
II avoît cependant l’esprit juste , 
et personne ne voyoit mieux que 
lui ce qui pouvoit faire réussir ^ 
ou manquer une entreprise ; toutes 
lei circonstances se trouvoient à 
la fois sous ses yeux. Lorsqu’il 
formoit un projet , il comptoit sa 
valeur pour rien i lorsqu’il l’exé- 


cutpit , ,€lle, faisoit . tput. , ;ëtoîl ^ 
l’aieuilipa çie3 officiers. et des sol- > '*> 
dats. • . 

1 * . * . * • * ^ t 

•On. assure que du Guay-Troiiia . • 
avoir des opinions singulières sur 

Ia‘,prédestination , et qu*il les sui- 
voît souvent. Comme presque 
tdu's les héros, il étoit généreux 
et désintéressé, Après avoir. pris 
une multitude de vai^sseaux , en- 
levé lés richesses de la plus opu- 
lérité 'ville du Brésil , il ne laissa 

«f'" * 1 ' 

qtie dés biens médiocres. Il n’ai- 
nfoit' ni le vin ni la table *, mais 
il avoit un penchant invincible pour 
leï femmes : c’est le vice des 
gfands . hommes et le inoiûs fiir ; 
néste à rhumanité. 

FIN. 









